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Travaux de la société d’agri­
culture d’yamaska.

••r

CETTE société compteT82 mem­
bres dont la souscription s’élève à 
$364. En ajoutant à ce montant 
l’octroi du gouvernement, $664, et 
la balance en caisse de l’année pré­
cédente nous arrivons à une recette 
de $1250 couvrant amplement les 
dépens. Le comte d’Tamaska a 
parfaitement bien agi en adoptant 
les concours des récoltes sur pied et 
en n’admettant que les animaux et 
les produits de laiterie à son expo­
sition d’automne. Nous le félici­
tons, mais ce n’est que le premier 
pas daus la bonne voie et il ne faut 
pas en rester là, il faut hardiment 
adopter un parti de labour en mê­
me temps que l’exposition. Il faut 
aussi abandonner les concours par 
parqjssf pour les récoltes sur pied. 
Il vaut mieux offrir des prix plus 
considérables, mais moins nom­
breux, pour lesquels les agricul­
teurs de lout le comté concourront. 
Il taut également agrandir les éten­
dues exigées pour Je concours. 
Qu’est-ce qu’un arpent de prairie ? 
Mettez donc 10 arpents de prairie, 
et 20 arpents de pâturage ou quel­
que chose d’approchant. Nous ne 
voyons pas de prix pour les-récoltés 
sarclées fourragères, les bettera ves, 
carottes, navets, fèves à cheval ; ce 
sont pourtant des récoltes amélio­
rantes bien plus impoi uint.es à en­
courager q ne J a cul r urc clu bl é. Là 
où il y a cio riches pvo: ies. des pâ­
tura ges abondants, do* récolles sar­
clées fourragères, vous pouvez 
compter sur d'immenses récoltes de 
bons grains.

Pourquoi le comté d’Yamaska ne 
ferait-il pas comme Leauharuois et 
n’importe!ail-il pas des reproduc­
teurs de choix ? Les $222 restant 
eu caisse seraient employées avec 
infiniment plus de profit pour les 
sociétaires si elles avaient été placées 
dans l’achat de quelques béliers ou 
quelques taureaux .améliorés. Les 
espèces porcine et chevaline n’exi­
gent pas moins de soin ; car elles 
sont bien dégénérées malheureuse­
ment et ne peuvent donner quel­
ques profils qu’eiï s’améliorant par 
une iniusiou constante de sang im­
porté. Les dépenses se répartis­
sent comme suit : Récoltes sur pied, 
$400. Concours d’animaux rcpio- 
cluctours, $200. Graine de iiùfle, 
$364: la balance en caisse ôtant de 
$222. Espérons que nos sugges­
tions seront comprises et que le pro­
chain rapport de la société fera loi 
des progrès réalisés par ^intelligent 
comté d’Yamasko.—Revue Agiicoie.

Exhibition du Comté d’Yamaska.
L’Exhibition annuelle du Comté 

d’Yamaska, a eu lieu a 6t. François- 
du-Lac, le 10 Octobre dernier. Les 
prix ont été accordés comme suit, 

savoi r :
BAIE DU FEBVRE.

Pour les 2 meilleurs arpents de Blé.
Nô. 1 A. L. Gouin, $3.00; 2 J. B. 
Barbeau, 2,50; 3 Narcisse Gouin, 
2,00; 4 Colbeit Côîé, 1,50;
pour les 2 meilleurs arpents de Foin.
No. 1 François Précourst. 3,00 ; 2 
Jos. Précourst, 2,50; 3 Michel Bar­
beau, 2.00 ; 4 A. L. Gouin, 1,50.
Pour les 2 meilleurs arpenis de Pois.

»

No. 1 Stanislas Elie, $3,00; 2 Char­
les Lemire, 2,50 ; 3 J.Bt. Payet, 2 00 ; 
4 J.B. Benoit, 1,50.
Pour les 2 meilleurs arpt. d’Avoine.
No. 1 Jos Précou rst, $3,00 ; 2 Fran­
çois Jeannellc, 2,50 ; 3 J. B. Benoit, 
2,00; 4 Calixtc Gouin, 1,50.
Pour lé meilleur J arpt. de Blédinde,
No. 1 Antoine Manseau, $2.50; 2 
Raphaël Côté, 2,00 ; 3 François Jean- 
ne J, 1,50; 4 Jos Précourst, 1,00
Pour les 2 meilleurs arp. de Sarazin. 
No. 1 Moïse Gouiu, 2,50; 2 Slanis-

»:® Antoine Proulx 1,50 ;
Calixte Gouin, 1,0b.

Pour le meilleur arpent de Patates. 
No. I André Lufoud, §3,50 ; 2 Col­
bert Côté, 2,00 ; 3 Delle, Lauzeau, 
1,50 ; 4 Louis Barbeau, 1,00.

PIERREViLLE.
Pour les 2 meilleurs aipenls de Blé.
No. 1 Moïse Dôrusseau, $3,00 ; 2 
Alphonse Gill, 2,50; 3 Daniel Ca- 
pisirau 2.00; 4 Jos Lemaître, 1,50.
Pour les 2 meilleurs arpls. de Foin.

No. 1 Daniel Oa pi si ran, 3.00 ; 2 
Antoine Gagnon, 2,50; 3 Adolphe 
Parent, 2,00; 4 François Lupien, 
1,50.
Pour les 2 meilleurs arpents de Pois.
No. 1 Louis Turcotte, 3.00; 2 Char­
les Barbeau, 2,50; 3 Charles Tessier
2.00 ; 4 Onézimo Gouin. 1.50.
Pour les 2 meilleurs arpts. d’Avobie.
No. 1 Jos Lomaîire, 3.00 ; 2 Michel 

\ Allard, 2.50 ; 3 Napoléon GUI, 2,00 ; 
4 A. L. Mercure, 1,59.
Pour le meilleur b arp. de Blédinde.

j No. 1 Elie Gill, 2,50; 2 J. 13 Ckar- 
•Jand, 2,00; 3 Félix Gouin, 1,50; 4 
i Moïse Boisved, 1.00.
( Pour les 2 meilleurs arp. de Sarazin.
No. 1 Raphaël Desclienenu, 2,.30; 2 
Alcx:s Lembv, 2.00; 3 J. B. Bcr- 

!n:e**; 1,50; 4 Jos lléberi, 1,00.
!Pour le meilleur n-pent de Patates.

• No. 1 Charles Houle, 2,50; 2 Tlis. 
'Mau«au!l. 2,00; 3 Adolphe llous- 
‘seau, 1,50; 4 Honoré Gill, 1,00.

ST.-ZÉPIIIUIN. *
j Pour les meil. 2arpts. Foin,
. 1 François-X. La ham, pore, §3.00 ;
2 Mat bias Houle, 2.30 ; 3 P«c re 
Mo'lleiîe, 2-00; 4 Paul Lemaire 1.50;

Pou-* les meilleurs 2 arps. Blé.
1 Grégoire Frochéüc. 3.00 ;.2 Frs. 

La Inde, 2.50 ; 3 Félix Jouiras, 2.00 ; 
4 Pierre Sm<ih, 1.50 ;

Pour les meilleurs 2 arps. Pois.
1 Jé'émic BoiscJair, 3.00 ; 2 Frs. 

X. La haie, pô»e, 2.50 ; 3 Antoine 
Boiscla'r 2,00 ; 4 Jos BPoa 1,50 ;
Pour les meileurs 2 a*pts. d’Avoino.

1 Paul Le ma» te 8 ; 2 Grég. Mar­
co» ie. 2,30 ; 3 Frs X Lahaie, fils 2 00 ; 
4 Pierre 6mil h 1.50 :
Pour le moil. * arpent Blé-d’înde.

1 Jos B»ron 2.59 ; 2 Xavier Prculx
2.00 ; 3 La pii sic Mai licite-1,50 ; 1’. 
Smiih 1,00 ;
Pour les meilleurs 2 arpents Sarazin.

1 Jos Biron 2.50 ; 2 Chs Fréchette, 
père 2,00 ; Isaïe Lemire 1.50 ; P. 
bmüii 1.00 ;

Pour le meil. Arpt. Patates.
1 Paul Dnguny 2,50; 2 Baptiste 

MaiUeiie 2.00 ; 3 Paul Lemaire 1.50 ; 
4 Isaïe Lemire 1,00 ;

ST.-DAVJD.
Pour les meil. 2 arpts. Foin,

No. 1 Pierre Paulhus $3.00 ; 2 Jos 
David Joyal, 2.50 ; 3 Moë Fortier,
2.00 ; 4 Benjamin Théricn 1.50 ; 
Pour les meilleurs 2 arpents de Blé.
• 1 David Vincent 3.00 ; 2 Louis 
St. Germain 2.50 ; 3 Bazile Proulx,
2.00 ; 4 Antoine Proulx 1.50;
Pour les meilleurs 2 arpts. d’Avomo.

1 Jean Dumond, $3.00 ; 2 Cléo- 
phas Houle, 2.50 ; 3 David VinceiP,
2.00 ; 1 Moïse Bourque 1.50 ;

Pour Je meilleur arpent patates.
I J. B. Commeault 2.50 ; 2 Théo­

phile Brouillard 2.00 ; 3 Eiienne Ga­
gnon 1.50 ; 4 Maxime Paulhusl.00;
Pour les meilleurs 2 arpenis de Pois.

1 HubertTemerS.Oü; 2 Théophile 
Brouillard 2 50 3 Maxime Paul hus,
2.00 ; 4 François Joyal 1.50 ;
Pour les 2 meilleurs arpents Sarazin.

1 Joseph Blanchard 2.50 ; 2 Moïse 
Fortier2.00; 3 Maxime Paulhu9 1.50 
4 Etienne Gagnon 1.00 ;
Pour le meilleur J arp. de Blédinde.

1 Octave Houle 2-50 ; 2 Octave 
Poirier 2.00 ; 3 Etienne Gagnon 1.50 ; 
4 Joseph Joyal 1.00 ;

St. MICHEL d’YAMASKA. 
Pour les 2 meilleurs arpents, de Blé,

No. 1 Jck Parenfoau, 3,00 ; 2 Lac. 
tance Tonnancour. 2,50 ; 3 Jos Ton- 
nancour, 2,00 ; 4 Edouard Laveau- 
1,50.
Pour les 2 meilleurs aprîs. do Foin.
No. 1 Louis Fourquin. 3,00 ; 2 Pierre 
Bergeron, 2,50 ; 3 Paul Payan, 2,00; 
4 Léon Rousseau, 1,50.
Pour les 2 meilleurs arpts. de Pois.
No. 1 Jos G. Arcatul, 3,00; 2 Louis 
Parent fils, 2.50 ; 3 Louis Fugnant, 
2.00; 4 Roch Foriier, 1,50.
Pour les 2 meilleurs arp. d’Avoine.
No. 1 Jos Villîard, 3,00; 2 Alphègc 
Cardin, 2,50; 3 Bazilo Cardin, 2,00; 
4 Jos J. B. Salvas 1,50.
Pour les 2 meilleurs arpents. Sarazin
No. 1 Isaac Tonnancourt, 2,30; 2 
Bélarmin Groleau. 2,01) ; 3 Pierre 
Bergeron, 1,50; 4 Louis Parent fils, 
1,00.

Pour le meilleur £ arpt. do Blédinde-
No. 1 Louis Parent fils, 2,50 ; 2 Jos 
J Salvas, 2,00 ; 3 Olivier Jos Sal­
vas, 1,50; 4 Olivier Purcnteau, 1,00.
Pour le meilleur arpent de Publies.
No. 1 Noël Fourquin, 2,50; 2 Roc-h 
Foriier, 2,00; 3 Jos. M. Fourquin 
1.50; 4 Louis Fagoan, 1.00.

St. FRANÇOIS.
pour les 2 meil Ictus arpents de Blé.
No 1 Ci» lix»c Cou relia inc, 3.00 ; 2 
Bazile Landry, 2.50; 3 Dominique 
Cooicliaine. 2.00 ; 4 Jos Forcer 1.50. 
Pour Ica 2 me*Heurs arpents de Pois**

I No. 1 Fefix Gill, 3,00; 2 Augustin 
Carder, 2.50 ; 3 Isaac D<\smava«s, 
2,00; 4 Jos Lenia.ijrC; 1.50.
Pour le meilleur £ arp. de Blédinde.
No. 1 Jos Desmarais, 2.50 ; 2 Isaac 
Desmn-ais, 2.00; 3 Edouard De.spm, 
1.50 ; 4 Jos Foreier, 1,00.
Pour les 2 meilleurs arpenis de Foin.
No. 1 Félix G»»* 1, 3,00 ; 2 Isaac Dés­
unira ;s; 2,50 ; 3 O. H. Couiu, 2,00 ; 4 
David Gill, 1.50.
Pour Je meilleur arpent de Sarazin.
No. 1 Jos Côié, 2,50; 2 Etienne 
Boucher, 2,00 ; 3 Israël Desmarais. 
1,30 ; 4 Jos Foreier, 1,00.
Pour les 2 meilleurs arpts. d’Avoiuc.
No. 1 Etienne Boucher, 3,00; 2 Ca- 
fixte Comchnine, 2.50; 3 Angusiîn 
Cariie'*, 2,00 ; 4 Jos Carîier, 1,50 ; 
Pour le meilleur arpent de Patates. 
No. 1 Isaac Desma fais, 2,50 ; 2 Do­
minique Cou'chniue, 2,00; 3 Ëtlon 
an! Despin, 1,50; 4 Jos Foreier 3,00.

ETALONS, DE 4 ANS À 8.
Four le meil. E:alon.

1 Adolphe Parent 5.00 ; 2 Joseph 
Tonnancour 4.00 ; 3 lia y.', le Cardin
3.00 ; 4 François Jeannellc 2.00 ;

ETALONS DE 3 À 4.
3 Joseph Salvas 2.00 ;

C H Ë V E A UX DE TRAIT S 
Pour les meil. clievcanx de trails.

I L. A. Sénôcal 4.00; 2 J. E. 
Charland 3.00 ; 3 Michel Barbeau 
2.00'; 4 Joseph Biron 1.00 ;
JUMENTS POULINIÈRES AVEC 

LEURS POULINS.
Pour la moil. Jument Poulinière.
1 Calixtc Gouin 6.00 ; 2 Jo3cph 

Précourst 5.00 ; 3 L. A. Sénécal 4.00;
4 J. G. Arcaud 3.00 ; 5 A. Mercure
2.00 ;

- PCÜLINS DE2À3 ANS.
Pour le meil. Poulin.

TAUREAUX DE 3 À 4 ANS.
Pour le meil. Taureau.

1 Charles Barbeau 4.00 ; 2 L. A. 
Sénécal 3.00 ; J Joseph Précourst 2.00 ; 

TAUREAUX DE 2 A 3 ANS.
Pour le meil. Taureau. 

Calixtc Gouin 3.00 ; 2 Narcisse 
Gouin 2.00 ; 3 Colbert Colé 1.50 ; 4 
Bazile Cardin 1.00 ;

TAUREAUX DE 1 À 2 ANS.
Pour le meil. Taureau.

1 Stanislas Elie 3.00 ; 2 A. L. 
Gouin 2.00 ; 3 Joseph Tannancour 
1.50 ; 4 L. A. Sénécn 1.00 ; 

VACHES LAITIÈRES.
Pour la meil. V. Laitière 

1 Louis La Heur 4.00 ; 2 Calixte 
Gouin 3.50; 3 J. B. Benoit 3.00 ; 4 
François Lupien 2.50 ; 5 J. G. Ar­
ea nd 2.00 ;

TAURES DE 1 À 2 ANS.
Pour la meil. Taure.

1 Louis Ballon r 2.00 ; 2 Isaac Ton­
nancour 1.50 ; 3 Charles Barbeau 
1.00 ;

TAURES DE 2 À 3 ANS .
Pour le meil. Taure.

1 A. L. Gouin 2.00 ; 2 Stanislas 
Elie 150 ; 3 Bazile Cardin 1.00 ;

VEAUX DE L’ANNÉE.
Pour le meil. Veau.

1 J. G. Arcand 3.00 ; 2 Alcxan 
dre Simonncau 2.50 ;

GÉNISSES DÉ L’ANNÉE. 
Pour la meil. Génisse.

No. 1 Antoine Proulx, 3,00 ; 2 Ca­
lixte Gouin, 2,50 * 3 Félix Gouin, 
2,00; 4 Alexandre Simonncau, 1,00. 

BÉLIERS DE 2 A3 ANS.
Pour le meilleur Bélier.

No. 1 Onézmie Gouin, 3,00 ; 2 A. L. 
Gonin, 2,50 ; 3 J. B. Benoit, 2,00; 4 
Félix Gill. 1,50 ; 5 Stanislas Elie 1,00. 

BREBIS PAR PAIRES.
Pour la meilleur Paires.

No. 1 Onczunc Gouin, 3,00; 2 Jos 
Salvas, 2,50; 3 J.B. Benoit, 2,00; 4 
Moïse Gouin, 1,50; 5 J. Michel Cô 
té, 1,00 ;

BREBIS DE L’ANNÉE.
Pour la meilleure.

No. 1 J. B. Comrneau, 2,00; 2 Moï­
se Gouin, 1,50 ; 3 J. Michel Cçié,
1,00 ; 4 Jos Salvas, 00.50 ;

BÉLIER DE L’ANNÉE.
Pour le meilleur Bélier.

No. 1 J, B, Commeault, 2,00 ; 2 Do­
minique Cou reliai ne, 1,50; 3 Roc h 
Fortier, 1,00 ; 4 Onézimc Gouin, 
0,50 ;

BEURRE PAR 25 LIVRES,
N. 1 François Lupien, 2,00; 2 Char 
les Barbeau, 1,75 ; 3 Félix Gouin, 
1,50; 4 Narcisse Gouin, 1,25; 5 F. 
X. Lahaie, 1,00; G Onézimc Gouin, 
qO-50.

Tin.MAURAuj/r.
Séceîaive. * j

St. Thomas-Pierre ville 15 Octobre, 
1807.

EXTRAITS
Do la correspondance de Fiodoi ic 

Gailiardoc-«
Paris, 1er octobre 1807.

Plus l’on considère les paroles et 
les actes du gouvernement français 
dans les événements de ces derniers 
temps, et plus on est obligé de recon­
naître (ju’il espère et veut rester en 
paix avec l’Allemagne ;à moins qu’il 
ne dise, on toutes circonstances, le 
contraire, de ce qu’il pensé et de ce 
qu’il fait ; politique dans laquelle il

, .. I entrerait encore plus de naïveté que
1 Mo.se Derusseau 3.00 ; 2 Calix-fde duplicité, comme le fait remar-

'or>. S Augustin Curlier quer M. Emile de Girardin, caria
2.00 ; 4 Louis Turcotte 1.00 ; 

POULICHES DE 2 À 3 ANS.
Pour la meil. Pouliche.

1 Maxime Paulhus3.00 ; 2 Joseph 
Piécomst 2.50 ; 3 François Lahaie
2.00 ; 4 Hubert Verrier 1.00 ; * 

POULINS DE ï À 2 ANS. 
Pour le meil. Poulin 

1 Joseph Ilamel 3.00 ; 2 Michel 
Barbeau 2.50 ; 3 François Jcannelle
2.00 ; 4 A. Mercure 1.00 ;

POULICHES DE 1 À 2 ANS.
Pour la meil. Pouliche.

1 A. L. Gouin 3.00 : 2 Onézimc 
Gouin 2.50; 3 Louis Fagnant 2.00 ;

quer
défiance de l’Allemagne est tellement 
excitée, qu’il serait puéril d’espérer 
Ja tromper et la prendre au dépourvu. 
Or, dans le remarquable discours 
qu’il a prononcé au Reichstag du 
Nord pour justifier les concessions 
faites par la Prusse dans l’affaire de 
Luxembourg, M. de Bismark a dit 
qu’il s’applaudissait d’avoir fait le 
sacrifice d’au droit douteux au main­
tien de la paix, “ maintien auquel il 
croyait, malgré tous les commentai- 
res. ”

Ces paroles d’un*homme aussi pers­
picace ont une signification considé­

rable comme contreseing de celles pro­
noncées par l’empereur à Amiens et 
pur M. Roulier à Nantes. A Amiens, 
Napoléon III a dit que u le pavs 
comptait avec raison sur le maintien 
de la paix.’’ A Nantes M. Roulier a 
(lit: tl Imite la politique tie l’empe- 

i leur a pour but le maintien de la paix 
et sa longue durée...Croyez-moi, l’em­
pereur ne se laissera pas détourner 
des gloires léeondes de la paix. ’’

On ne saurait être plus affirmatif»
A l’époque où l'empereur et sou 

ministre luisaient ces déclarai ions so- 
lonnolles ù la France et à l’Europe, 
l’unité militaire et économique de 
l’Allemagnq était aussi avancée et 
aussi connue qu aujourd’hui. Depuis 
lors, il ne s’est produit d’autre fait 
nouveau que la circulaire de M. de 
Bismark sur l’entrevue de Salzbourg, 
l’adresse du Parlement du Nord cl 
celles des députés Badois, Wmtem- 
bergeoiset Bavarois, demandant tou­
tes Rentrée de f Allemagne du 6iul 
dans la Confédération.

La circulaire de M. de Bismark a 
d abord vivement froissé nos suscep­
tibilités. On l’avait généralement trou­
vée impertinente. C’est le mot dont 
s’étaient servis la P reste y le Sirrfe et 
presque tous les autres journaux indé­
pendants, à l’exception de la Liberté, 
dans laquelle M. de Girardin la dé­
clarait inoilensivc. Ces susceptibilités 
on L été un peu calmées par les rectifi­
cations faites (kns la première Iraduz- 
tion, sur les observations do la cbati- 
ccllerio prussienne, et par les discoms 
subséquents de M. de Bismark dans 
le. Reichstag, discours tendant ù éta­
blir que le mouvement unitaire de 
l’Allemagne du Sud est spontané, et 
qu’il s’impose ù Ja Prusse plutôt qu’ 
elle ne le provoque. Quoi qu’il en 
soit, les journaux qui sont lés o/ga- 
ik?s officieux de notre gouverne­
ment.,— Je ConstU it lionet, la Patrie, 
l'Etendard et le Pays lui-ineme, ordi­
nairement si belliqueux, —déclarè­
rent a l’envi -que la circulaire de M. 
de Bismark, étant une œuvre alle­
mande, destinée aux cours alleman­
des seulement, ne disait rien qui ne 
bit nature! et qui dût nous froisser. 
Ils üllccièrcnt de s’en montrer même 
sa »i si ait s. Telle était donc l’impressi­
on quo le gouvernement on avait res­
sentie, ou voulait para «ire avoir i °s 
sentis.

Sur ces entrefaites s’est produit 
J mciocnl de Garibaldi, et la fermeté 
déployée par notre chancellerie finli- 
eone, ne s’explique que par l’ajonme- 
mcnl de loui conflit entre la Puisse 
el nous. Sans cela, nous y au dons 
îegard6 à.deux fois, avant de nous 
exposer a nous brouiller avec le cabi­
net de Florence el à le jeter dans les 
bras de la Prusse. De son côté, M. 
UaUazzi se serait probablement mon­
tré plus réhl ù nos représentations, 
s’il nous avait sus à la veille d’une 
lutte avec la Prusse et la Russie’ Pou. 
qu il ail mieux aimé rompre avec Je 
pa.ii garibaldien qu’avec nous, il 
iaui qu il nous sache libres de nos 
mouvements. Voilà 1 induction que 
je tire de cet incident, au pomt /le 
vue général. Il paraît certain que 
nous nous préparions à envoyer des 
troupes a Oivila- Wcchia, dans le cas 
où Garibaldi aurait franchi Ja fron­
tière des Etats Romains. Du moins, 
nous l’avions déclaré au cabinet de 
I lorcnce. Que cela ait été line dé­
claration paiement comminatoire ou 
béricusé, elle n’est pas moins un ve­
to aux inspirations italiennes tou­
chant Rome, et, je le répète, nous ne 
pou vous cire aussi neU vis-à-vis de 
l’Iiaiie qu’en étant décidés à rester 
en paix avec l’Allemagne. Alors, Je 
cabinet de 1< lo.rencc paie en quelque 
sorte pour celui de Berlin : en tout 
»emps, les petits n’ont-ils pas payé 
pour le3 gros ?.

Cette interpolation, je le sais n’est 
point celle de certain? journaux im­
périalistes, tels que la France et VE- 
porue. J Is refusent de jr- oire que l’em­
pereur sc résigne ù laisser faire l’u­
nité allemande sous la domination de 
la Prusse et à accepter une position 
qui serait, à leurs yeux, un amoin­
drissement et une humiliation. Ges

feuilles croient que la Franco est as­
sez lorle pour pouvoir se passer de 
1 alliance de l’Italie et pour la con- 

. traindro à respecter la convention du 
15 septembre, comme, elle contiain-

I (Ira la Prusse à respecter le traité de 
Prague. La fermeté montrée dans üù 
cas leur parait une garantie de celle 
que Ton montrera dans l’autre, et 
comme l’unité allemande est sortie 
de l’unité italienne faite imprudent* 
ment par non*, ces feuilles espèrent 
que, si In guerre s’engage, nous dé­
ferons dn même coup ces deux unités 
également ingrates et dangereuses.

Mais si cette œuvre de démolition 
serait facile eu ce qui regarde l’Italie, 
ou 1 unité n’a produit encore que dos 
surcroîts d’impôts, et où les gouver- 
nemonls déduis ont conservés du 
nombreux partisans, il n’en sernit 
pas de môme de l’Allemagne où le 
mouvement unitaire ne rencontre 
d’hésitations que dans le Wurtem­
berg et la Bavière. Le meeting du 
parti grand-prussien à Stuttgart! a eu 
sa contre-partie. La Wotlts parïei a 
tenu à son tour un meeting dans le­
quel un vole de défiance a élé émis 
contre le premier ministre du Wur­
temberg, et contre l’organisation mi­
litaire prussienne. La même assem­
blée a îcclamé la convocation d’une 
assemblée constituante.

A Munich, un revirement assez 
marqué semble s’étre opéré dans les 
tendances prussiennes du roi ot du 
pr*ncc de Holienlohe. Le change­
ment de front a éié révélé par la pu­
blication de Ja Presse de P Alle­
magne du Sud, Cette apparence de 

‘ détection a suffi pour exciter les ar­
deurs des annexionistes du nord. 
C’est là une des causes principales 
des manifestations unitaires qui ont 
éclaté au sein du Reichstag do la 
Confédéral ion du Nord, et qui ont eu 
pour but de venir en aide aux an- 
nexionistes du sud.

Ceux-ci sont les plus nudaeieux, 
parce qu’ils sont sûrs de l’appui de 
lu Prusse, tandis que leurs adversai­
res ne sont pas surs de l’appui de la 
France. Les gouvernements de Mu­
nich et de Stuttgurd seront donc en­
trâmes par le torrent, et la Franco 
se trouvera un lace d’une Allemagne 
rendue compacte par le ciment prus­
sien. Ceux qui croient que Napoléon 
ira se heurter inconsidérément à cetîe 
muraille se font la plus fausse idée 
de son tempérament prudent, tempo- 
visateni et brcsigué aux choses fata­
les. Ce n’est pas la question de 
uroit qui l avrêie, comme quelques- 
uns se plaisent à le dire, c’est la ques­
tion de risque.

En cfiet, M. de Girardin l’a parfai­
tement éiablie, la France a le nïême 
droit que la Puisse. (Ldle-oi n’a 
consulté" que eon in ré rôt en s’empa­
rant du Hanovre, de la Hesse, et de 
Francfort. Elle n’a pas plus deman- 
dé^ la permission à l’Europe que le 
Piémont en s’emparant de lu Tosca­
ne, de Parme et. de Naples. Dans 
un cas comme dans l’autre, il n’y a 
en de droit véritable qne celui du 
plus fort.

De même que ces deux puissances, 
la France a le droit d’élargir cl de 
rectifier sa frontière, si elle se croit 
menacée par l’agrandissement de lu 
Prusse. Le droit de la Fiance, c’est 
celui de l’intérêt national appuyée 
sur la force et consacré par la victoi­
re. Ce droit, qui a donné naissance 
à tous les Etals existants, paraissait 
éteint en Europe depuis 1815 ; Vila- 
lie cl la Prusse l’ont fait revivre ù 
leur profit. Rien n’empêche donc la 
France de le faire revivre an sein, 
rien que le danger de l’entreprise! 
Le risque est-il plus grand que l’avan­
tage ? Toute la question- est là pour 
Napoléon 111, et la question ainsi po­
sée est facile à résoudre.

En voulant reprendre les frontière» 
du Rhin, il aurait contre lui l’Alle­
magne entière. Cela no serait pas 
lrès eilrayant, si l’Allemagne restait 
seule en face de nous, car nous en a- 
vons eu plu» d’une fois raison sous 
le premier empire. Mais derriète la 
Prusse et ses confédérés arriveraient 
probablement la Russie et peut-être



Mercredi malin. ILa (jrazcttc, «le 8oreh
smeme l’Autriche, entraînée par se 

huit millions d’Allemands. Contre 
cette ligue, nous n’aurions aucun al­
lié. La parlie serait* par trop inégale 
et Napoléon est par trop prudent pour 
la jouer. Il faut attendre donc qu’elle 
puisse être portée sur un autre terrain 
que celui de l’unité allemande, dont 
je suis convaincu qu’il a pris son par­
ti. A dire vrai, cetie unité est laite 
en réalité, depuis le jour où l'Allema­
gne du Sud s’est liée à celle du Nord 
par des traités d’alliance offensive et 
défensive et par le rétablissement de 
l’union douanière. Ce qui reste à 
faire n’est plus qu’un mot qui n’ag­
gravera en rien le fond des choses. 
Ayant subi le; principe, il serait pué­
ril de s’opposer tardivement, et par la 
force, à ses conséquences inévitables. 
Je crois donc que Napoléon laissera 
la Prusse achever son œuvre, sauf à 
saisir la première occasion favorable 
que l’avenir lui offrira pour la défaire, 
ou du moins pour obtenir des com­
pensations Équivalentes.

Cette occasion peut lui être ofTerte 
dans le cas où la Russie, comptant 
sur l’appui de la Prusse, croirait le 
moment venu de mettre la main sur 
la Turquie. C’est là une éventualité 
qui lie serait pas très improbable, si

poux
la confiance, et nous semblons cire à le bon sens est si contraire à cette 
la veille d’une crise économique et imposition, que dans tous les corn* 
commerciale très sérieuse. Une pa- tés même qui ont nommé un seul 
nique véritable s’est déclarée à la député pour les deux chambres, à 
Bourse aujourd’hui, pour la liquida- deux ou trois exceptions prés, il y 
tion du mois. On s’est préoccupé du a eu de l’opposition, et ceux qui 
voyage ù Berlin du général Fleury, ont emporté le double mandat n'ont 
le confident intime de l’empereur réussi qu’aprùs bien des elibrts et

Si. David, 19 Octobre 1807.

_ . 0 . „ „ choisi parmi les femmes
1 ans, 8 au soir.—Napoleon et ses de 1 ennemi une jeune éfc belle oscla- 

ministres se plaignent que les efforts j ye qu’il ramenait au wigwam. La 
de Victor-Emmanuel pour faire rcs- j jalousie et la haine entrèrent à Tins

31. /'Editeur,

Mais cette mission du général atteste, 
il me semble les efforts sincères de 
l’empereur pour amener la Prusse à 
accepter l’arbitrage d’un congrès, et 
si, comme on le dit, toutes les autres 
puissances l’acceptent, la Prusse 
n’osera pas être seule à s’v refu­
ser. On a parlé aussi d’une in­
surrection à Home ; mais rien n’est 
venu jusqu’à présent confirmer ce 
bruit dénué de vrai semblance. L’ar­
restation de Garibaldi a arrêté, du

en raison de la popularité person­

ne ne sais si je dois anc moment 
vous féliciter sur le nombre, sur 
l’habileté ou le savoir de vos corres­
pondants, mes adversaires, MM.

I —• • % «I *1V » / 1 \vUV| t I'* vv/ VIV I | • • % % y 1

lité de notre population est dôci- \ .01M1> ‘J11181 clu u a os nombreux lec- 
dément hostile au double-mandat, eurs. 1 occasion de le hure comme 
Il devra donc, dès la première ses- ,ou V)US semblera. Apres deux 
sion, être proposé une loi dans notre
législature locale, dont follet sera 
de rendre un député aux Commu­
nes,—voire même un Sénateur au

même coup, la révolution dont il é- cas qu’il naîtrait un autre G lié v re­
fait l’âme, et l’acte de vigueur de M. mont—inhabile à siéger dans le.par- 
Ratlazzi à causé trop peu d’émotion j lenient local et vice versa, et le» plus 
en Italie pour en causer beaucoup à ; que les adversaires du double man- 
Rome. Les émissaires garibaldiens ; dat pourraient concéder, serait de 
doivent, ail contraire, y avoir été dé- j ne donner effet à la loi abolissant le 
moralises en voyant leur chef mis j double mandat, qu’aprùs le premier

secondes de réilexions, j’adopte 
cette dernière idée, que vous trou­
verez vous-mômejle plus rationnelle, 
j’en suis persuadé monsieur.

Permettez-moi seulement d’ajou­
ter que M. Viibrun alias Pro vou­
cher doit s’estimer heureux d’avoir 
pour défenseurs de tels hommes, 
d’aussi valeureux champions !*.... 
de sa cause. M. Viibrun doit faire 
des projets et nourrir grand nom-

aux arrêts sans plus de peine que parlement ou après une dissolution, j !J1,C.S ,c! P^111une luture
s’il s’était ajri d’un conspirateur vnl- le cas échéant. C’est ce à quoi la plu- 11 V L üc ola (M ‘Vls ü Comte ill’on s’en rapportait aux versions

qui ont été publiées sur la conversa 
tion de l’empereur Alexandre avec 
Fuad Pacha. Même en admettant 
que ces versions aient été exagérées, 
on reste convainçu que la Russie sup­
porte impatiemment les liens que lui 
a imposés le traité de Paris et qu’el­
le aspire au jour où elle pourra les 
briser.

Quand ce jour lui paraîtra venu, 
l’Angleterre n’aura d’appuis contre ce 
péril que dans la France et l’Autri­
che, et cette, fois une triple alliance 
sérieuse sera formée, qui pourra et 
devra refaire la carte de l’Europe 
dans des conditions autres que celles 
d’aujourd’hui.

Voilà un des côtés par lesquels la 
Prusse sera vulnérable.

pirateur vui- jc cas eciieani. \j est ce a quoi la plu- , , .
mure. On l’a relâché, il est vrai, de- ! part de ceux qui aujouvd’îiui ont ob- lllîl. 1...... avec de pareils jouteurs.

Ya-

Je vous déclarai, M. l’Editeur,

pectcr les conditions de la convenu 
on de septembre, concernant l’invio­
labilité du territoire pontifical, ne 
sont pas assez vigoureux et elficaccs. 
On craint un conflit entre les troupes 
françaises et italiennes qui doivent 
être envoyées à Rome.

Londres, 18 au soir.—On raj>portc 
qu’une révolte a eu lieu ù Rome hic1* 
soir, et qu’une grande excitation rè~ 
gne à Florence.

Il est rumeur que la France et l’I­
talie vont s’entendre |)our occuper 
Roi ne cou j oi nt e i ne n t.

Florence, 20. — Une députation 
composée des membres du conseil 
municipal de Rome, ayant à leur Icte 
le sénateur de Rome, ont eu une au­
dience du Pape et lui ont présenté 
une pétition signée par 12,000 citoy­
ens de Rome, priant Sa Sainteté de 
donner son consentement à l’occupa­
tion de Rome par les troupes du roi 
Vic*1 or-E m manuel.

Londres, 20 au soir. — Les dépê­
ches officielles reçues de Rome, rap­
portent que deux batailles ont eu
entre les insurgés et les soldats du

que îu. liai lazzi ne le cm mi pu 
crois Garibaldi tombé désormais an 
niveau du général Prim qui vient 
d’être léiluiî ù se faire l’accusateur 
de ses complices infidèles, pour jus­
tifier son apparente inaction.

Nous saurons à quoi nous en te­
nir sur tous ces points le 15 novem­
bre, jour assigné à lu reprise de la
session législative.

cession, Ion deselections «'t une ys-à-Vis surtout de ces correspon- 
îles conditions mêmes de l’octroi en cllu 110 raisonnant pas, n mte
leur faveur du double mandat, a ôté 
qu’il ne devait durer cuio pendant le

a (Biuctfo Sim-Ï.
Il y aura aussi l’occasion de la 

Hollande qu’elle voudra quelque jour 
absorber, pour étendre scs frontières 
jusqu’à la mer et développer sa ma­
rine.

Avec l’ambition prussienne cette 
tentative est inévitable. Mais alors 
nous ne serons pas seuls à lui résis­
ter. Ce il’est donc paa do front tpu> 
Napoléon osera attaquer l’Allemagne, 
ce sera quand elle lui présentera le 
flanc sur un terrain non allemand.

On prétend que l’empereur reprend 
l’idée d’un congrès européen, et que 
cette idée est acccuillie favorable­
ment par toutes les puissances, ex­
cepté la Prusse, laquelle le gouver­
nement français aurait a lore déclaré 
qu’il ne lui laisserait pas franchir la 
ligne du Mein. Si l’Empereur est 
décidé à la guerre, cet aj>pcl préala­
ble à un tribunal européen serait, en 
effet, une mesure très habile. Elle

Mercredi matin, 23 Octobre 18G7.

Pdivyg,
Dix-huit députés du Bas-Canada 

ont été élus pour les deux cham­
bres. Ce sont MM. Cartier, Lan­
ge vin, Chauveau, Dunkin, Beau- 
bien, üauchon, Irvine, Ross, Simard 
DeNivorville, Blancliet, Joly, Belle 
rose, Gaudel, Goudron, Tremblay 
et Fortin, puis M. Sénécal qui re- 
présente deux Comtés, celui d’Ar- 
thabaska dans les Communes et co­
in* d’Y amaska dans le parlement 
local.

On commence déjà à reconnaître 
l’inconvénient du double mandat 
contre lequel, lors des élections, 
nous nous sommes si fort élevé dans

qu'il ne devait durer que pend 
premier parlement et l’on ajoutait 
même pour faire impression sur les 
plus sceptiques, qu’une loi serait 
passée abolissant le double mandat. 
Nous espérons donc que cette loi 
sera eu effet proposée et adoptée à 
hi prem.èro session de notre parle­
ment local, ce qui donnera de suite 
a notre gouvernement local un ca­
chet d’indépendance du gouverne­
ment fédéral qu’il doit avoir et qu’il 
n’aurait pas sans cela, et en même 
temps cela donnerait plus de valeur 
et de prestige à notre gouvernement 
local; en le débarrassant de cet 
état d’infériorité et d’amoindrisse­
ment dans lequel on voudrait le re­
léguer, afin sans doute de préparer 
plus tard les voies à l’union légis­
lative qui est le but des aspirations 
d Ull certain Jiumbre d’hominos mai* 
quants dans notre politique et dont 
quelques uns n’ont pas été tont-à- 
fait étrangers à la création de la 
nouvelle constitution.

La presse devra sur ce point te­
nir l’opinion publique en éveil et 
forcer par là môme la main à ceux

Pa|)e, dans lesquelles ces derniers ont 
été victorieux. Les villes de Néro- 
la et d’Orte, occupées antérieurement 
par les insurgés, ont été attaquées et 
emportées d’assaut par les troupes

lussent peisonne. J ai dit ce que j)onlificales. La rumeur circule à
ftW118 , P01U* ma jus- j Rome,* que Ruttazzi, le premier mi-
tilication et celle de mes amis j^oli-
tiques, l’on ne contredit point mes
avancés, l’on ne dit rien qui en 
vaille la peine. Or donc, plutôt que

nistre du gouvernement italien a ré­
signe.

Florence, 21.—Los rapports que
d écrire ou de parier pour ne rien Garibaldi est disparu de file de Ca-

infiniment mieux "*ar-1 prera sont réitérés, et ne semblent

tant dans son cœur, et elle ne respi­
ra plus que pour la vengeance.

Un jour que Cos-te-o-la avait été 
hure une excursion de quelques heu­
res avec sou canot sur la rivière, il 
lut étonné, en revenant, de n’enten- 
dre aucun bruit dans le wigwam, 
de ne voir personne alentour. Il en 
tra et ses yeux . furent frappés d’un 
horrible spectacle. Autour de lui 
gisaient ses sept enfants, le crâne 
ouvert par le fatal tomahawk. Du 
centre du wigwam descendait une 
corde de cuir, au bout de laquelle 
se balançait le corps inanimé de son 
épouse, tenant encore à la main une 
chevelure sanglante, toute pailletée 
de verroteries et d’ornements écla­
tants ; c’était celle de la jeune capti­
ve, dont le dadavre était étendu 
dans un coin obscur du wigwam 

C’en était trop pour le vieux Cos- 
te-o-la. Il bondit comme un tigre 
blessé, se jeta dans son canot, paga­
ya avec rage vers la tête des cata­
ractes, et se lança dans les profon- 

'ap- deurs de l’abîme en poussant un cri 
liuu désespéré qui roula d’écho en écho 

parmi les gorges des montagnes. La 
tribu a enseveli avec les honneurs 
dus à leur sang les victimes de cette 
sauvage tragédie. Mais le corps de 
Cos-te-o-la n’a jamais été retrouvé! 
Seulement, les enchanteurs de la 
tribu disent, le soir, dans les réuni­
ons autour des feux nocturnes, que 
l’esprit du vieux héros apparaît par­
fois, aux rayons du soleil couchant, 
à travers les vapeurs irisées des cata­
ractes.

dire, il vaut 
dur le silence. Sur cela, je me tais. 

Veuillez me croire, M. l’Editeur, 
Votre humble serviteur,

Mge Fortier.

. , , , ce journal. En effet, le parlement
mettrait de notre côte la modération fédéral doit se réunir le (J du mois
et le droit que nous avons eu déjà prochain et il devra, dit-on de toutes 
dans 1 afiaire du Luxembourg'et dont
nous avons eu le tort de ne pas lions 
prévaloir; mais si l’empereur a laissé 
échapper cet occasion, comme tant

parts, hâter ses travaux, afin de 
permettre aux législatures locales 
de se réunir, plusieurs des députés 
aux Communes l’étant de môme

gnifia un ultimatum basé sur lu ligne état de représenter le peuple puis-
faut astique du Mein. Cette ligne qu’il faut imposer deux charges de 
n est plus qu une chimère, quand on cette importance sur les épaules 
ne la pus fait pour des réalités. d’un seul. Nous n’en dirons pas

St. Pie de Deouir.
21 Oct. 18(17.

31. le Rédacteur.
Les Correspondants pullulent par 

le temps qui’iliàit, sur l’élection du 
comté d’Yamaska. C’est Picrro lias­
se partout, Veritas, un Electeur, c’est 
même Brise Culottes... Vraiment ce 
nom est paihiitomont choisi, parfai­
tement adapté a 1 auteur ; car qui

rencontrer aucune contradiction. Ra- 
lazzi a résigné sa charge de chef du 
cabinet. I! sera îcmjdacé pargon. Mu- 
nebrea. Quelques-unes des bandes in­
surgées demeurent encore sur le terri - 

itoire pontifical, et l’évacuation n’est 
1 j>as complète comme on l’avait (l’a­
bord rapportée.

Paris, 21.—Aucune réjionse n’a été 
donnée par lu roi d’italie à l’ultima­
tum de l’empereur Napoléon.

’îiftéS
4 (fë*La. nouvelle cat arrivée, hier 

voit une paire de culottes Brisée voit soir, en cotte ville, que la Commercial 
la figure de Brise Culottes ; un œil Bank a suspendu ses paiements.

#3- PROCÉDÉ HUMANITAIRE. — The
American Artisan, de New-York, an­
nonce une découverte des plus inté­
ressantes pour les ménagères :

u Un savant vient de trouver le 
moyen d’attendrir la viande la plus 
coriace ; il sagittout simplement d’a­
jouter à l’eau qui bout, quand on a 
écumé le pot, deux cuillerées d’alcool 
pour un kilogramme et demi de vian­
de. ”

Nous recommandons ce procédé à 
certains restaurateurs qui offrent gé­
néralement aux consommateurs des
semelles de bottes en guise de bifs-

de travers et l’autre à l’envers.
Vos correspondants, Monsieur, 

ne tiennent point à la question, ils
------- ww» ..V Jiiviui/ JU mtWli il tUU.V / ____1.1 • . * .

(le nos députés qui se trouvant heu- \10 1^01K e11^ P0111t uux avancées 
veux dans lours fauteuils à double- ^e »otre représentant, ne respirent
siège voudraient naturellement que a".V./n v.entc'.
le bénifice qu’ils retirent de leur 
position leur fut continué.

V) uîrqnm&ïMtc*
♦

Ont ils d’ailleurs répondu aux 
avancées de Basile, sur la votation

8^Les journaux de Montréal 
nous apprennent qu’un terrible ac­
cident est arrivé en cette ville, sa­
medi matin, qui jette .dans le deuil 
la famille d’un de nos confrères, M. 
Royal, du Nouveau Monde.

Son père, M. Edouard Royal, 
île cette Paroisse ? pas un seul mot. respectable vieillard de 65 ans, *tra- 
Où sont ils ? dans le vague. Il font ( vaillait à la maçonnerie de la nou-

On nous écrit du Comté d’Ya­
maska :

On jmle aussi de la continuation 
de nos armements. Cela prouve tout 
simplement qu’ils ne sont pas encore 
arrivés au jioint que réclament la 
prudence et l’incertitude de M’avenir. 
C’est là, du reste, le grand malheur 
<Je la situation actuelle, qu’on ne peut 
être sûr ni de L jiaix, ni de la guerre, 
et qu’il y a un risque presque égal à 
se résigner à l’une ou ù l’autre.

On parle enfin de changements 
dans notre cabinet ; M. Drouyn de 
Lhuys reprendrait le portefeuille des 
affaires étrangères des mains de M. 
de Moustier, que l’on dit au-dessous 
de sa position. Mais quélh impor­
tance apporter à des changements de
Î>er$onnes dans^un gouvernement dont 
e souverain est seul maître en fait et 

responsable en droit ? Pour qu’un 
changement eût quelque portée, il 
faudrait qu’il, se fit non sur des noms 
d’hommes, mais sur le fond des cho­
ses, c’est-à-dire sur la constitution. 
Mais le jour où le corps législatif au­
ra une influence sérieuse sur la con­
duite de nos affaires, la guerre sera 
encore moins probable qu’aujourd’lmi 
car il n’y aurait point au palais Bour­
bon une majorité qui osât la voler. 
Cette conviction entre, je le crois, 
pour beaucoup dans les hésitations 
de l’empereur, qui ne peut plus, après 
les derniers échecs de sa politique
Îïersonnelle, engager le pays dons une 
utte où ii s’agirait de son intégrité 

territoriale, sans l’approbation expli­
cite de ses représentants, et qui ne 
veut pas s’exposer à un refus de

davantage ne voulant pas répéter 
ici toutes les raisons et indiquer 
tous les motifs qui nous ren­
dent décidément opposé au dou­
ble mandat, ayant déjà envisa­
gé la question sous toutes ses 
faces. Mais nous rappelons aux 
députés à la législature de la 
Province de Québec, qu’ils ont le 
droit et qu’il est de leur devoir de 
couper court à cet abus et d’abolir 
de suite le double-mandat, suivant 
en cela le bon exemple donné par 
les provinces maritimes. Ceux qui 
ont, à dessein, laissé cette lacune 
dans la constitution, ont donné pour 
motifs qu'ils ont par là voulu accor­
der la facilité au peuple de profiter 
des services ef (le l’expérience de 
quelques uns de nos premiers hom­
mes d’état. Le motif peut être dis­
cutable, mais l’application que l’on 
a laite de la chose elle-même ne 
l’est pas.

En effet, à deux ou trois excep­
tions près, ceux qui ont obtenu l’im­
position du double mandat, ne sont 
pas de force à dire que sans l’expé­
rience et les talents dont iis préten­
dent avoir le monopole, le Bas-Ca­
nada, voire même la confédération

31. L'Editeur.
La réponse à ma question que vous 

avez eu la complaisance de faire, et 
de publier dans votre No. IG peut 
être indubitable.—Mais permettez 
encore que j’ajoute pour plus ample 
satisfaction :41 un électeur qualifié en 
18G1—porté à la liste électorale,

des menaces et provocations, veu­
lent appellor de l’élection de M. 
Fortier et le faire mettre à la porte 
de la Chambre des Communes ; et 
même quelques uns de ces corres­
pondants faisaient dernièrement cir­
culer les bruits que M. Fortier, 
était déjà chassé de son siège. Pau­
vres mortels ! ! Comme ils se trom­
pent et cherchent à tromper les au­
tres.

Avoue le donc pauvre Veritas, tu 
n’es qu’un fieffé menteur et. toi 
Fierro Passe Partout, conviens sans 
cérémonie que l’eau est maintenant

vclle bâtisse St. Patrice, au coin de 
la rue McGill et de la ruelle des
Fortifications, lorsque tout-à coup, 
vers neuf h heures, l’e

eussent été en grand danger de pé---i T,‘- -- 1 - ---- *• *nv Et si la presse ne se fut pas 
si fort élevée contre cette imposition, 
si l’opinion publique ne se fut pas 
montré si opposée à cette injus­
tice à tous les points de vue, 
que de nullités qui, voyant cela,

propriété acq 
ou 1806 sur la même liste? Peut-il 
voter de même sur une valeur annu­
elle d'aumoins vingt, piastres acquise 
depuis G1 à 67 ?—Et, y a-t’il intention 
ou obligation par la loi que cette 
nouvelle qualification soit dans la 
même paroisse ou dans le même coin 
té ? Vous me permettrez j’espère un 
peu plus tard, mes reclamations ou 
observations sur votre première
opinion. Car enfin vous le savez, 

• *1 #• « * . _ 'monsieur ; du frottement des es­
prits nait toujours plus ou moins de 
lumières.

Encore une lois, veuillez obliger9 O
Un Ami.

(Nous pensons que l’électeur*lont 
le nom est inscrit et qui vote com­
me propriétaire doit être proprié­
taire loi squ it donne son vote ; s’il vote 
comme locataire il doit posséder 
également cette qualification lors­
qu'il vole. Quand meme il aurait 
changé de maison dans l’intervalle, 
cela ne peut pas lui ôter son droit 
de vote, s’il vote comme locataire et 
paye le montant voulu comme tel, 
ou une valeur annuelle d’au moins 
§20.

Nous pensons aussi que, dans le 
cas suppose par notre correspon­
dant, l’électeur tqui vote doit

quand vous ne donnez point de mé­
chantes j)iIules.......l’on vous con­
naît aussi bien que l’on connaît vo­
tre.

Basile.

chaiaudage 
sur lequel il était monté se brisa, et 
il tomba d’une hauteur de 60 pieds 
sur le pavé, se brisant le crâne. 
Quand on le releva, il était mort.

Une enquête a été tenue dans l’a­
près-midi de la suite de laquelle le 
jury a rendu un verdict de “ mort 
accidentelle. ” Le corps du défunt à 
été transporté hier après-midi à St. 
Paul l’Ermite où il sera enterré ce 
matin.

M. Edouard Royal était maçon, 
et il a dû à une parfaite honnêteté 
ainsi qu’à une habileté dans sa bran­
che d’industrie de pouvoir élever 
honorablement une famille nom­
breuse dont il reste encore quatre

teacks, et des roasbeefs fabriqués 
avec des indian rubbers réformés, il 
est malheureux qu’il ns s’applique 
pas à l’espèce humaine comme au 
pot-au-feu. Quelle chance s’il suffi­
rait de payer la goutte à sa fem­
me — eu ù celle d’autrui — pour l’at­
tendrir ! Mais, hélas ; l’esprit ne 
fait pas le bonheur.

NalüMauceN.
En cette ville le 21 courant, la Da­

me de Charles Dorion,Ecr, Avt, une 
fille.

Le 19 courant, en cette ville, la 
Dame de Jules Chevalier. Ecr, Ilé- 
gistratcur, une lille.

En celte ville le 17 courant, la 
Dame de Joseph Bourret, un üls.

Nouvel te* Kuropecifit <*n.

(Par le Câble Transatlantique.) 
Florence, 18 au soir.—Les derniè-

n’ont pas osé s’afficher au grand |être propriétaire ou locataire sui-

res nouvelles du territoire Romain 
décrivent la situation comme très-sé­
rieuse. Les garibaldiens traversent 
les frontières chaque jour et se diri­
gent aux rendez-vous des insurgés. 
Plusieurs habitants du territoire ro­
main et bon no'mbre d’autres se joi­
gnent aux insurgés. Ces derniers 
ont capturé la ville d’Orte, située à 
15 milles à l’Est de Vilerbe sur la 
rive droite du Tibre, ce qui leur don­
ne la possession du Chemin de fer et 
ils se sont assuré des communicati­
ons entre Rome et Florence.

Des nouvelles venues du parti pa­
pal à Rome, rapportent la défaite 
des insurgés par les troupes pontifi­
cales. La presse italienne ainsi que 
le peuple, demandent presqu’unani- 
mernent* l’occupa»ion de Rome par 
le gouvernement d’Italie. Les offici­
ers do Victor-Emmanuel continuent 
d’arrêter les garibaldiens lorsqu’ils

membres : l’un est notre distingué
confrère du Nouveau 3Ionde et une
autre Religieuse Sœur-Grise en
Orégon.

O^Dhame indien.—Près des ca­
taractes de la rivière Columbia, 
dans l’Oregon, demeurait un vail­
lant guerrier indien nommé Cos-te- 
o-la. Par ses prouesses à la guerre 
et sa sagesse dans le conseil, il était 
devenu le chef de sa tribu. Il vieillit 
couvert de gloire, entouré de sa fa­
mille, composée de sa femme et de 
sept enfants. Il n’aspirait plus qu’au 
repos éternel, lorsqu’un jour la nou­
velle arriva au Wigwam qu’une tri- 
du hostile s’avançait en répandant 
partout la terreur.

Un conseil fut convoqué, et les 
braves guerriers demandèrent au 
vieux chef de secouer le poids des 
ans pour marcher encore une fois à 
leur tête. Le f eu de la jeunesse se 
ralluma dans le cœur de Cos-te-û-la; 
il courut au wigwam, endossa le 
harnais des combats, et s’élança au- 
devant des insolents envahisseurs. 
Le succès couronna son audace, et, 
avant la lune nouvelle, il revenait au 
village chargé de dépouilles et ac­
compagné d’une cohorte de prison*

LES PASTILLES-A VERS VÉGÉTA­
LES

De DEVINS sont une amélioration 
des temps modernes clans le traitement 
médical des enfants. Elles réunissent 
eu elles-mêmes des qualités jusqu'à 
présent considérées incompatibles,* é- 
tant aussi délicieuses au goût que la 
confiserie la plus délicate, aussi agréa-|
blés à l’odorat que le frais parfum des 
fleurs printanières, et? d’un autre côté J 
d’une efficacité supérieure à tout autr™

i?
V

&r

KI

m
Rw

Quelle est Votre Maladie ?— On 
peut signaler une centaine (le variétés* 
de maladies de l’estomac. Pour cha­
cune d’elles et pour toutes le sens 
commun suggère que la médecine 
qui rend à cet organe toute sa vigueur 
est le vrai remède. Si le sens commun 
demande ce que c’est que ce remède, 
l’expérience répond : les Pilules de 
Bristol recouvertes de sucre. Les remè­
des cathartiques sont nombreux, mais 
les neuf dixième ne procurent qu’un 
soulagement temporaire et un grand 
nombre sont dangereux. Il vaut 
mieux laisser la dyspepsie suivre sa 
voie que d’essayer de la guérir avec le 
mercure! Le remède ainsi appelé dé­
truira le patient plus vite que la ma­
ladie. Il n’en est pas ainsi des pilules 
de Bristol qui doivent leur efficacité 
aux extraits végétaux. Si le foie est 
malade, elles le rendent à son étal 
normal, si les intestins sont obstinés, 
elles les rétablissent, si l’estomac est 
incapable de digérer parfaitement, el­
les lui rendent sa vivacité. Ces pilu­
les sont renfermées dans des fioles en 
verre, et se conservent sous tous les 
climats. En vente chez tous les prin­
cipaux droguistes.
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médicament de ce genre déjà décou­
vert.

L’enfant en bas âge, du tempéra­
ment le plus débile ou du goût le plus 
revêche, les savoure avec délices, et les 
mères de famille peuvent administrer 
ces Pastilles en toute sûreté, si comme 
nous n’en doutons pas, elle tiennent à 
soulager leurs enfants par là destruc­
tion des vers d’une manière certaine 
et complète.

Pour éviter la contrefaçon, assurez- 
vous que le mot 14 DEVINS” est es­
tampillé sur chacune de ces Pastilles.

A vendre chez DE VINS & BOLTON, 
Pharmaciens Montréal, et chez tous 
les marchands de la campagne.

Aeto çonçspnaat It FiMlito j
1864

ET SES AMENDEMENTS.

En l’affaire de JOSEPH PELLETIER, 
Ferblantier de la Ville de Sorel, 
dans'le District de Richelieu.

L'Imprimerie de La Gazette de 

Sorel ayant augmenté et perfectionné 

son matériel, exécute avec soin et célé­

rité tous les ouvrages <£impression ty­

pographique^ dans les deux langues, 

et promptement, à meilleur mai cité qu'à 

Montréal. Nos lecteurs de la ville et 

des campagnes sont priés de nous don­

ner la préférence. Rien ne sera négli­

gé pour tes satisfaire.

On devra s'adresser pour les com­

mandes à L’Imprimeur, M. Jos. 

CHENEVERT et pour les remises 

dargent à M. N. CASAUBON.

Sorel, 27 Juin 1867.

Les Créanciers du dit failli sont par 
les présentes notifiés de se réunir en 
assemblée à mon bureau, rue du Roi, 
en la ville de Sorel, District de Riche­
lieu, MARDI, le Cinquième jour du 
mois de Novembre prochain, à l’effet 
d’interroger publiquement le failli et 
pour le règlement des affaires relati 
ves aux biens, généralement, du dit 
failli.

G. BARTHE,
Syndic Officiel.

Sorel le 18 Octobre 1867—!i.

NOUVEAU MA0A81N
M z\ 
- <*_ ET

OUVELLES MARCHANDISES
PU J. I

Avis.
BUREAU d* l’KDUOATION sera PER-

MÉ 4 MONTREAL le VINGT de ce mois %t
OUVERT de no-venu 4 QUÉBEC le CINQ
NOVEMBRE prochain. Dans l’intervalle oc ^ * 
VouJra bien adresser toute correspondance
pour affaires urgentes 4 l'Uonoruble Ministre
(le l'Instruction Publique, 4 Québec.

LOUIS GIARD, 
Surintendant do l’Educntion,

17 oct.—3 f

Vente par autorité de Justice.
LUNDI, le quatrième jour du mois 

de Novembre prochain, à DIX heures 
de l’avant-midi, à la porte de l’église 
de la paroisse de Ste. Victoire, dans le 
District de Richelieu, sera vendu au
Ï>lus offrant et dernier enchérisseur, 

’immeuble ci-après désigné, dépendant 
de la communauté de biens qui a exis­
té entre Dame Edwidge Lataille, ci 
devant de là dite paroisse de Ste. Vic­
toire et actuellement de East Douglass, 
dans l’Etat du Massachusetts, l’un des 
Etats Unis d’Amérique, et feu Alexis 
Désorcy dit Lincourst en son vivant 
demeurant en la dite paroisse de Sto. 
Victoire, savoir : Une Terre sise et si­
tuée en. là dite paroisse de Ste* Victoire, 
en la concession Huhtervillc ou Belle- 
vue, de la contenance de trois arpents 
de front sur vingt arpents de profon­
deur, prenant devant au chemin de | 
Bellevue en profondeur aux terres du 
rang St.-Pierre, d’un côté à Joseph 
Latailie et de l’autre côté à Alexis Le­
moine avec une grange et une écurie 
y érigées.

Pour les conditions, s’adresser an 
Mu taire soussigné.

H. St.-LOUIS,
N. P.

Sorel, 18 Octobre 1867—2ins.

Bnrean de I’Assnrance Motnelle
CONTRE L« FED

Dü

COMTE BE MO'MVEtlâL.

Le soussigné informe le public de Sorel et des environs, qu’il a. ouvert un nouveau magasin, et qu’il a 
repu un assortiment considérable de Marchandises Sèches du dernier goût. Il est amplement fourni

D’Indiennes, Coton jaune, Shirting, Casimir noir,
et il vend des habits confectionnés dans tous les goûts, ainsi que des Chaussures, Chapeaux, Casques, cto.

Ayant pris pour devise : Débit rapide et petits profits, il vend ses effets au plus bas prix possible, défiant 
de pouvoir s‘en procurer de meilleurs nulle part à aussi bon marché,
PON'NES INDIENNES de 11 cts à 18 cts. COTON JAUNE de 9 cts. à 16 cts. FLANELLE, toute laine, 20c.

r •* * . , ♦

Venez voir et vous serez convaincu vous même que 
c’est le magasin ou vous pouvez acheter aux condi­
tions les plus faciles.

JOHN CAR©.
SOREL, 18 Septembre 1867. ' *

A VENDRE,
LA LIBRAIRIE

DK LA

•• «âZITTE m r >

Liste des Lettres Bondy, Fauteiiv
Non réclamées au Bureau de Poste
de Sorel, durant Je moi6 de Septcmb.

1867.

msri________ ■■M___ ,
l’abbé J. A. Maurcault. Prix, $1.00

U El mUlftâMlBl I
----- 1-----

ESTABLISHED 1825.
SCOTTISH PROVINCIAL

Auclaire Onésime 
Allard William 
Biais Joseph

Labbé Louis 
Lnrochulle Michel 
Martin Olivier

des Abénakis, par‘\ Klienbeth MilletteEno
.. ~ J Bru88nrd A meet Xlnnflrnnn \1t

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1864 
ET SKS AMENDEMENTS.

Eu l’«ff«iri de ZEPHIRIN NAUD, Failli.

Un bordereau des dividendes a été pré part's 
et ouvert aux oppositions jusqu’4 MARDI le 
Douzième j oar «lé Novembre prochain inclusi­
vement.

~ G. I. BARTHE.
Syndic Officiel.

Sorel, le 23 Octobre 1867—4 f

A Vendre

EST DONNÉ par les présentes aux wwx 
membres de la Compagnie, dont les j _ A ^ •
Billets de Prime étaient en force le 8 ! rttXtf.ttU îltlfit Iftlltttttrttilt 
de Mai 1865, date de la discontinuati-

Incorporated by Act of Parliament.

Mongcnu Maxime
Couture Hormiuigilde MongeauDle. Joséphine 
Caron Dame L. B. Picard Veuve. Eugénie
Cbapdelaine Olivier P*gé Mr.
Co.urnoyer J.Baptiste Paul .Marie 
Carpantier Vve Adolp.Baul Joseph

ET

GAGNON
AVOCATS,

Li mm i»

MB
LA GAZETTE VE S011EL

m\E ®©u0
b® publie trouvera constairment à cel éla- 

bliaseiuent tou tea espèces de fournitures d é- 
colea el do Bureau, telles que ï

iumRM <oiLjft.(a»it©oyiai8' jtirju&oaiis

GRAMMAIRES LATINES
. • % ! I * • V* /

Brochures Françaises et Anglaises.

C AtHERS D’KORITURES AVRO OU 

SA NS ÏJEJIPL*.

T A plot's couleurs Assortie i.

r/
a

4

DE, TOUTES COULEURS,
*

Ciri, Paix a CAcnCrsit, Mucillaob et riNoiutt

P A PI V ÉÎ A DESSIN ETA

de Mai 1865, date de la discontinuati 
on des affaires de la Compagnie, qu’u­
ne répartition de 40 par 100 sur les 
dits billets de prime a été déclarée par 
les Directeurs, à l’assemblée du*25 sep. 
tembre 1867, et est maintenant due et 
payable sans délai au Bureau de la 
Compagnie, No. 2, Rue t. Sacrement, 
Montréal.

A BONNE COMPOSITION, 
lo. UNE TERRE située dans la parois 

se de St. François du Lac, Rang 
St. Antoine, de 3 arpents de front 
sur 33 arpents de profondeur, pres­
que toute en culture, avec bonnes 
bâtisses.

2o. Une Terre en bois, dans la paroisse 
de St. David. Rang de SL Henry, 
de 11 arpent de front'sur 27 de 
profondeur* '

3o* Une autre Terre à bois dans la pa­
roisse de St. Bonaventure, 5ème 
Rang, de 3 arpens sur 44 arpents.

S’adresser à
MICHEL CARTIER,

26 Oct • 1867—3ins—1 fpsls.
—  --------- ------- - - 

m AiBJCJiss.-.scoims.
Département des finances 

Douane, Québec, 6 mars 1865.
IL est ordonné par l’Hon. Ministre 

des Finances que désormais des avis 
hebdomadaires soient publiés et four­
nis aux Collecteurs des Douanes, au 
sujet du taux de l’escompte alloué 
sur les envois américains, lequel doit 
être en proportion du prix de Por, tel 
que représenté par PEchange, à un 
taux égal à celui-ci.—Ces avis doi­
vent être publiés chaque samedi dans 
lu Gazette du Canada.

R. S. M. BOUCHETTE.

Département des finances,
• ..••■t .*[•

Ottawa, 23 Octobre 1867.
EN conformité à l’ordre susdit, avis 

est par le présent donné que Pescomp- 
te autorisé est déclaré être maintenant 
de 31 par cent, lequel percentage de 
rédaction sera continué jusqu’au pro- 
chaih avis hebdomadaire et 1 s’appli­
quera à tous les achats faits aux Etats- 
Unis durant cette semaine.

R. S. M. BOUCHETTE.

EST AUSSI DONNÉ qu’une autre ré­
partition de 10 par. cent a été déclarée 
également le meme jour par les Di­
recteurs sur tous les Billets de Prime 
en force le 10 Octobre 1854 (date de 
l’incendie de grange de feu Frs. Quen­
neville à St. Laurent) et que cette ré­
partition est aussi due et payable sans 
délai au Bureau de là Compagnie, No, 
2, Rue St. Sacrement, Montréal.

Les personnes qui ne payeront pas 
sous trente jours de cette date, seront 
poursuivies suivautla loi, sans autre 
délai ou autre avis.

Par ordre du Bureau,
ANT, COMTE,

Vinnt.A lo î tip
Montréal, 1er octobre 1867—3i.-lf. s.

KCSÎUenOI DE PRIX..
HISTOIRE DES ABENAKIS, 

pan l’adbe J. A. Mauiikault.

CAPITAL ONE MILLION STERLING 
INVESTED IN CANADA, $500,000.

HEAD OFFICEL, MONTREAL.

Clmiont Tudy 
Cardin Olivier 
Cardi:. Baptiste 
Findlay Water 
Gutiepy t*. O. 
Grimitrd Joseph 
Gallagher Peter 
Galant Joseph 
Gauthier T. 
Higgius James 
Keough Joliu 
Kerr linges 
Letendre Edouard 
Lavallée Paul 
Lavallée Thérèse

Poirier Basile 
Picard Baptiste 
Paul Louis 
Paul Maxime 
Querj Marcelle 
Rigaud Paul 
Richer Narçisso 
Ruchawe Seine 
Si Arnaud Henry 
St Martin Baptiste 
Trempe Cyrille 
Thibault. Léaudro 
Thoiu Joseph 
Trudello Abri»luira 
Verville Funney

Lemoine Delle Mario Vendit DU. Josephto 
Lemy Urhal ie . Ven ne capt. Joseph
Leduc Pierre Villrmaire O.

A. A. Lord 
Dépt. M. P,

33XU3SET0B.8.
Hugh Taylor, Esq., Advocate. Hon.
Chas. Wilson, M. L. C. William Sache,
Esq., Banker. Jackson Rae, Esquire j Sorel, 5 Octobre 1867. 
Banker.

A. DAVIDSON PARKER, Sec’y

LIFE DEPARTMENT.
Attention is directed to the rate of pre­
mium adopted, which will be found 
more moderate than that of most other 
companies. •

Le prix de vente est réduit de 81:50 
à $1. A vendie chez tous les Libraires 
du Canada et à la Librairie de La Ga­
zette de Sorel.

7 Octobre 1867.

Magasin de Verrerie
ET DE

VAISSELLE,

SPECIAL “ HALF PREMIUM ” RATES.

Policies for the whole of Life, issued 
at Half Rates for the first five years, so 
adjusted that the policies are not lia­
ble to arrears of Premium. Age 25, 
yearly premium for £100.—£1. Is. 9d., 
or for £500,, yearly premium,—£5. 8 
9d., at other ages in proportion.

S. LAPALME, Agent,
SOJIEL.

22 déc. 1866.—ua

Acte concernant là Faillite 1864
ET SES AMENDEMENTS.

En l’affaire de PROSPER LORD& Cie,
Failli.

Bureau Hue du Roi, en face de 
l’Imprimerie de La Gazette de So­
rel..

Ces messieurs suivront les Cir­
cuits de Beithier et St. François et 
se chargeront des causes pour le 
District de Joliet te.

Sorel, 27 avril 1867.— 7av 66

Thé î Thé! Thé!
ACHETEZ VOTRE THÉ 

DIRECTEMENT 
DES

HM?0STAT iUBS.
La Compagnie de “ Marchands de 

Thé” de Montréal, venant de recevoir 
une grande quantité de thé vert et noir, 
appellent l’attention des Marchands, 
Hôtellicrs et autres à visiter leur éta­
blissement.

Les Acheteurs de thé en gros sauve­
ront de l’argent en achetant directe­
ment d'*s Importateurs.

Tous ordres pour Boites de 25 livres 
eL au-dessus seront mis à toutes stations 
de Rail Road en Canada sans frais de 
transport.

Les acheteurs demeurant au-delà 
des stations du Rail Road, voudront

Une grande quantité de petits uvti. 
clos de goût pour bureau.

Ardoises, Crayons d'Ardoises,

CRAYONS DE M NE
Plumes et* Manches assortis. 

PLUMES D’OIE

'4 ik Kl /A bïl © 53
ET

O
J 'A L END RIE IIS POUR 1867 

DE PLUS

Livres

l
—a u s s r—

M
choisi et des. plus nouvelles Éludes1 - 4

de / v
Duvnôy, Czcrney, F. ' Munlcn’s cl

autres.

MM. les Commissaires d’Ecoles, MM. Ict 
gens de Professions trouveront un grnjid H7 tu 
tftge e» achetant a la LIBRAIRIE DE LA OA 
7jIj1 I h DK SOîtEL, vu la nouvelle réduction 
des prix et lu 'iiciliié du transport.

Tout oi«Ire pur la Malle sera rempli avc< 
promptitude.

Sorel, Février 18R7 1

bien envoyer leurs demandes par la 
Un bordereau des dividendes a été nialle, et ils n\*ï__ • * i ' • . . . • ____  ?~~ .........,------- l’auront pas de transport

préparé et ouvert aux oppositions jus- à payer jusqu’à la station la plus pro 
qu’à Mardi le Cinquième jour de No- chaîne.
vembre prochain inclusivement. be Thé sera envoyé immédiatement

après réception d’un ordre contenant

% r

SOREL,
(En face de T imprimerie de La Gazette)

LE Soussigné désire informer ses émis et le 
publie en général qaMl » ouvert un magasin de 
V/rJïïrlea» yH'88e9«» porcelaine, service argen­
té, Vinaigriers, Huiliers, Couteaux d’argent, 
Etc., etc. 9

Ceux qui nous visiteront auront lien d'être 
eni.sfdits. Les ordres ssrout remplis avec 
diligence.

JAS MAHON.
15 Aoht 1867.—3m.
t ' • »

MAISON DE PENSION PRIVÉE.

Quelqu’un désireux d’avoir une 
bonne pension dans une maison 
privée, pourra s’adresser à ce Bu­
reau, pour renseignements.

Sorelf 20 juillet 1867.—

Abonnez-vous à “ La Gazelle de 

Sorel" y publiée deux fois par semaine

et à meilleur marché que tous les au­

tres journaux bi-hebdomadaires du Ca­

nada. 82 seulement, payables davqnce. 

sinon 82.30.

N. CASAUBON-. •

NOTAIRE.
Résidence au Bureau de La Gazette 
de Sorel.

Sorel, 13 Décaabrt 1865*

prochain inclusivement.
G. I* BARTHE, 

Syndic Officiel.
Sorel le 16 Octobre 1867—4ins.

0
DE

MARCH AN (USES SECHES.
En face de C Imprimerie de La Gazette

de l’argent par la malle, ou dans tou­
tes autres places où l’argent pourra être 
collecté par un homme autorisé à lo 
faire.

Nous ne chargerons pas de discomp- 
te sur l’argent comptant. Nous no 
vendrons pas moins de 25 lbs, 
l’emballage du thé noir étant par boite 
de 25 lbs, 50 lbs, 90 lbs et do 100 lbs, lo 
thé yert, étant par boite de OOà 80 lbs : 
Des cjualités de thé qui ne sont pas 
mentionnées dans cette annonce sont 
vendues '■ aussi bon marché que les 
autres. La compagnie est décidée de 
tenir une vente régulière sur le mar­
ché de Montréal où toutes les qualités

Le soussigné, tout en remerciant ses | et les prix seront visibles
BLACK TEA.nombreuses pratiques, a l’honneur 

d’annoncer qu’il vient de recevoir un , 
grand assortiment de Marchandises COMMUN CONGOU, Broken
Ô!. ..1  .1)1.. A.     • 1 111 « . . I m . n. .n 'Sèches d’Automnc et d’Hiver qu’il 
vendra à très bon marché.

NARCISSE ARSENAULT, 
Sorel, 28 Septembre 1867.

A MM. LES NOTAIRES.
Comme nous avons en moins un assortiment 

considérable da formules poor Notoires, nous 
les offrons en vente 4 la Libra irie de **La Ga­
zette de Sorel,” 4 vingt-cinq par cent de disni- 
nution.

25 septembre 1867.

RUEJAUGUSTA 
En face du Bureau de Poste. An 
cienne résidence du Dr. Gadieux 
Sorel, 8 Novembre 1866.—ua»

w. m&mm
Huissier du Bane de la Reineet Huissier de 

Cour Supérieure, District de Richelieu. 
8orél> II août I860.

Leaf, Strong Tea,........ ..........80.45
Fine flavoured new season, do,... 0.55
Excellent full flavoured, do,...........0.75
Sound oolong,.................................. 0.45
Rich flavoured do.,........... ............ 0.60
Very fine do. do.,............................. 0.75
Japan,............................................... 0.58
Very fine do.,................. 0.75

greSTtea.
Twankay, Common,.................... 80 38
Fine do.,.;.............    0.55
Young hyson................ ;............. 0.60
Fine do.,................ .0.75
Superfine and very choice,........... 1.00
Fine Gunpowder,............................ 0.85

i Extra superfine do.,...................  1.00
Reductions made to buyers of Five

Chests and upwards.
Il y a des réductions pour ceux qui 
hétent cinq caisses et plus 
15 août 1867—lan.

•d vis.
LES soussignés se sont associés pour cici 

cor leur profession dans le

DISTRICT DE RICHE LIEX
eous'ie; nom de ‘^OUSSRAU cl IlEMEftS.”

Ils îiutiitônCleur bureau au. Villngc de Ber 
thier,àj’Hotcl Gagnon.

/• 7, A. ROUSSEAU, 
•V: / A, D VU Kits.

' . f '• 'Avocats.
Certifier 6 Novembre 18G4 — lan.

/ /

r*
d

i rum a bas rsix,
• >

à la librairie de la " Gazettede Fut
Un HABortiment considérable de PLUME' 

D’ACIEIt, PLUMES D’OIE, KN BOÎTES, l’A 
IMF.lt bruts à enveloppe. ENCRE i écrire, :Lï 
VUES de comptes (iny book) ENVELOPlMCf 
du tontes descriptions et do toutes giùiidciirs 
glacées, s-ainé/es, intérieur «u toile etc,, etc 

AU PLUS UA8 PRIX QU’ON PEUT SE I/Eî 
PROCURER CHEZ LES MARCHANDS DÉ 
TAILLEURS dé Montréal;

•flo.’eJ, 29 Septembre 1800.'■ ! - l’V i , • i ,

<&>En vous abonnant a LA GA
ZETTE ET PAYANT D’AVANCE, VOül 

GAGNEZ LES FRAIS DE PORT.

AVIS.
Les Cultivateurs qui ne sont pç 

encan abonnés à “ La Gazette ” < 
qui préféreraient n'avoir qu'un Numér 
par Semaine pourront avoir celui d 

Samedi pour UNE PIASTRE pa 

Année.

^

7999



Mercredi maim, IjA Cirïl a «$ore(_ 38 Octobre 1867.
iiiunt du Vermont

Nous dénirons désabuser le 
public de l’idée populaire mais 
erronée que le Liniment n’est 

lu’une lotion. Il sert aussi 
)ten comme remède inté­
rieur qu’cxtcricur et des 

L centaines de cas de coli- 
qso, choléra morbus,

' diarrhée et autres dér 
■ordres do l’estomac 
guéris parson usage,- 
attestent sa gran- 
de valeur dans tous 

les cas. Il est com­
posé avec beau­
coup do soins et 
contient plus 

d’ingrédients 
dispendieux 

qu’aucune 
outre mé­
decine du 

même 
genre.

V

& ^

.i

COMPAGNIE DU RICHELIEU.

UflN’R du la MA LU', ROYALE entro MON- 
rilICAfi et QIJ 10U MU, ligua Réirulière enlrt- 
Montréal et les Port* «les IVois-Rivièrus, Sorel, 
Boithier, Clmmhly, Terrebonne, l’Assomption, 
Vnmaska et mitres Ports intermédiaires.

■tus
servi 
du Lini­
ment DS 
Henry à- 
vcc le ineil 
leur résultat.
Jngo Smith

“ Votre Litii- 
MKNT DU VeH- 
r.ioNT rrPa puer 

Rhumatisme 
que Pavais dans les 
membres et pout 
bon eflet duquel vous 
pouvez croire que 
vous suis très reconnais 
sant.

T. Quesnel.”

“La douleur était très gran­
ite mais cllo a disparu en ' 
quelques minutes par l’usage' 
du Liniment.

W. Gimon.”

!

I

tc Jo m’en suis souvent servi pw_. , 
les maladies des boyaux et je ne me 
rappelle j>as qu’il ^ait failli une 1 
fois d’opérer la guérison.

W. Baldwin.”

ODOUS KALLUNTERÏOS

L’EÏÏCELLISSEOE DES DEXTS

Cette agréable préparation 
pour les dents ne contient pas 
d’acide ou nutrt s ingrédients 
délétères. Ne vous lai.ssez 
pascflrnycr par le nom. De- 

V mandez I’Lmhellisseuk 
des Dents si vous ne 
pouvez prononcer le mot 
grec. Vous trouverea 
que

L ODOUS
est la préparation 
\a plus agréable 
conuue pour la­
ver lea dents.

ESSAY EZ* 

LE.

A partir do LUNDI, le six Mai, c*t jusqu'à 
Avi* conirnir.', les Vapeurs Un lu Cojopngujp 
du Itlcliclicii laisseront leurs Quids respectif*.*- 
coin un* suit, savoir :

Lo Vapour QUKBRO, Cupt.J. B. Luhello, 
partira du Quai UichMioti, vis-à-vis ia Place 
Jacques-Carlior. pour Québec, tous les lundis 
Mkiicukdis et Vendredis soirs, à 7 heures pré­
cises, mictant, en a S Lui t et revenant, aux 
Ports, de Sorel, Truis-ltivières et Bntiscitn. Les 
p. isonues désiiant s’embarquer à bord ded Va­
peurs Océaniques, à Québec, seront certaines 
d« po rendre à temps en prenant leurs passage 
à bord de ce Valeur, vu qu’un Tender devr» 
les transporter aux Steamers Océaniques, et 
cMn snns clinrg'* extra.

Le Vapeur MONTREAL, Capt. R. Nelson, 
partira tous les mardis, Jeudis et Samedis soirs, 
à 7 heures pérciecs, pour Québec, arrêtent, en 
allant et revenant, mix forts do ri ore I, Trois- 
Rivières et Baliscati.

Le Vapeur COLUMBIA. Capt. J os. Duvul 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Trois-Ri­
vières, tous les mahd!< et Vexdueoh, à deux 
heures P. M., uriêîact, eu allant et revenant, à 
Sfore*, .VusUiiioniré, Riviêres-dii-l.oup, Vaiiiii- 
chiche, Port S . François, «-t partira de tro;s- 
Rivicrea pm:r Moulinai to:i« les Dimanches,et 
Mercredis, à 2 lieur*-3 1*. M , airotiiut à Lano- 
r.«ie. A son voyaged»* Vemliedi de Moutiéel, 
iJ s»* rendra j'isquVi Ch tulrl tin.

Lo Vapeur L KTOILr, Capt. Evariste La- 
force, voyagera sur l»*3 liviéres V.iinuski et St. 
François, en coi.i'.-ctiuii avec le Vapeur CO- 
LUMBI A, à Sorel.

Le Vapeur VICTORIA, Cap*. Charles Dnrc- 
li»y, partit a du quai Jueques-Curti. r pour So- 
reI, tous l»s mardh et Vendredis, ù trois-h»*ii- 
r»*s, P. M , anê la ut eu niluiit et iwenunt a 
Riîpentigny, LtvuDrie, S» Suplic**, Lanoraic 
et rierthier ; ot partira »l«* tôorel tous tes Di­
manches et les Mirciedi- à -l li»ar s P. M.

Le Vapeur OU AMI1LV, Capt. F. Lamoureux 
partira «lu quai Jaeuu*»s?-Oar’ ici* pour Cliambly, 
tous les Mardis «*t Vendredis, à «leux h «Mires, 
P. M , an étant, eu allant et revenant, à Ver- 
eliàr°3, Contri cuîiii, Sorel, St. Qurj, St. Denis, 
S‘. Antoine, St. Charles, tôt» Marc, Belie 1, St. 
Hilaire et St. Malliia-, «t puritïn »l«* Chuinb.y 
tr-us les Samf.ois, à deux heures P- M., et les 
Mxiicusnisà midi pour Montréal-

Lu Vapour TER REDON N K, Capt. L. II. 
Roy, pari ira du quai Jiieques-Caiiriier tous les 
jours (les dimanches exceptés), à 3 heures, P. 
M., et ,-e riitiilrii ù '.’Assomption les lundis mkr- 
URKcis et vendreddis. arrêtant en allant et re­
venant à Bouclierbille,Vurcrnes, llont-dc-l’Lle 
et »S*l. Paall.’Ermite et à Terrebonne, les Mardis 
Jeudis et Samedis, arrêtent aussi, en allant et 
r«*venant, à B*>uchei ville, Vnrennes. Bout-d*»- 
l’isle et Lai henaie. Il partira de l*A«s»>mplion 
.es lundis ù 7 heures A. M*, Mercredis ù 6heu­
res, et Vendredis à 5 heures. Et de Terrebon­
ne, les Mardis, à 5 heures, Jeudis à 7 he urea et 
Samedis à G heures.

L.i Compagnie ne sera pas responsable des 
montants il argents ou effets do valeur,à moins 
qu’un Coaiiaihsemeui, spécifiant l.t valeur, ne 
soit, signé a cel i ffet.

Pour plus amples informa lions, s'adresser 
hu Bureau de la Compagnie .lu Richelieu, No. 
203, Rue des Commissaires.

J B. LAMKRE, Agent-Général. 
Bureau de la Cie. du Richelieu, ou à Morel à

fcJ.MONDOR.
Agent-S.

Sorcl, 11 Mai *. 16T•

EL1XI8
* ,

• *■.•' i

Balsamique Végétal
(■ BM. LI.MIII

U meilleure, lapluf eoMyde.
t •?. P,lu* ml & Pî„« infhii!
\ lible medecme qui exista 

contre la toux. D a lté 
la première médecine du 
peuple depuie piut ^ 38 
ms. H est le

MÊOSCOV DB FA MILLS
de millier» de famil­

le».
Ayex-le toujouis 
en main», cor aoa 
usage fait è 
propos vous 
sauvera plus 
d’une dou­
leur et plue 
d’une pii* 
lie.

cr

i.

One 
mala­
die qui
durait de­
puis tren­
te sas en fin 
guérie:

Je certifie 
que ma femme 
a été pendant 
plus de trente ans 
aflligéed’unotoux 

gênante quel-

Royal Iiistirancc Gompaiiv.
Copilal................................. £. 2,000,OOU stg.

Is one of tht largest companies la the world, 
has ever been distinguished forth® promptitude 
and the liberality cf its oeltlerneuta.

‘ 1 i . ,»'1 •V*J .

Livcrpood and London ana Globe 
Fire and Life Insurance Company.

CAPITAL ... » • • • £2,000,OOStrg
rf^iIE undersigned Is prepared to effect lusu 

l rHiice at either.of the above company at a 
Low a Rate as is taken 1)3* any first class com 
puny. *

JAMES MORGAN,
Agent.

tôorel, 7 Mai 1.-05.

PILULES
VÉGÉTALES SUCRÉES

DE

IST1
CI 1. B art lie,

mmûtfï»
RUE D V RO L - SO R E L.

5(j. L Marthe
SYNDIC OFFICIEL.

Pmr le District «le Eicheîieu.
tôorel, 23 Décembre 18G5.

ü

que fois pour produi­
re la fièvre et la pros­
tration. Après avoir 
peu près tout essayé, 
un do mes amis m’enga­
ge! d essayer

L’Kitiir B j fea:niqae de Downs

et je vous assure que son usa­
ge a produit les meilleurs résul­
tats . Kilo peut maintenant sor­
tir de la maison et s’occuper des\ 
Affaires du rnenage, ce qu’elle n’a­
vait pas fait depuis des années.

Je le recommande sincèrement corn, 
me la meilleure médecine pour la toux 
qui ait jamais été mise devant le public 

exception.

B a r t h e,
O F Fl ri A L ASSIGNEE.

For 1 lie District of Richelieu.
Sur«‘123rd., December 18U5.

& l V*- a» •
gp
5 J • 'ussard,

ü

LE GRAND REMÈDE
POUR TOUTES i,E3 MALADIES

üU FOIE 1ST û| i ÏSTOMAC
cl den Intestins.

Itrnfomiécs rlun» tl.-s fioles de verres 
et ga«anlies pour

Sc* conseiver dans tous les Climat

/sa ,a7«»>^r:/«i m’*- 
lilJIIE,VU, RUE ELIZABETH,

M. Brussard suivra régulièrement lo circuit 
d«* St François du Lacet de Drummoc.dvilU. 
Survl» 14 ccv. 18G3.

Jonathan Spkaoub. 

Duxbury, Vt., 21 mars 1859.

Iiifiert î>rolct.
CALCiSSI IL

0 1 i v i c r c t A » «H i s r o ng.
AVOCATS.

Vvirenu vis-à-vis le Palais de Justici*, So*vl

«Je 
regar. 
de l’O-
DOUS 
KAL LUN- 
TE RIOS
comme une 
bonne pré­
paration pour 
nettoyeret 
conserver les 
dents.

J. A. Bazin,
Dentiste.”

Œ5a***î»

F O H G E.
AugiutHn l’otliRtncc

RUE CHARLOTTE—SOREL

M. Aimstic.îg, rtjjidi* ù Sort*», M. Qliviei à 
l»«*rlhit*r niait il t r» au E*?renu à Sorel t. us 
les San::uir. «Jetai:? *; heurts i. i* usqu'a :Sh
i*. M.

L. A. OLIVIER. 
JAMES ARMSTRONG

Sorrl ? Août LS‘*.f>

r> ij
fj!
iiJ

s*ïzi isr.

Ï3-Là où l'on se procure le meilleur ouvra­
ge à Sorcl à des prix modérés et à dc3 con­
ditions libérales. Ainsi que du Clmrbou de 
première qualité. Du fer de tomes espèces 
ainsi que île l’acier.

Ou trouvera aussi dis tones de voitures de 
plusieurs proportions.

I.c soussigné torn

« J’ai expérimenté 
et analyse avec soin 
1*0© o us Kallunte- 
*103 et j’ai trouvé qu’il 
!«e contient rien do délé 
1ère pour les dents. C’est 
pour inoi un plaisir do lo 
recommander au public corn, 
me une excellente et auto 
préparation.

C. \V. Wkbb,
Dentiste.”

«Ayant examiné les ingrédients' 
qui composent I’Odous Kallun- 
Tesios, ie le considère comme un 
bon article pour la conservation des 
dents et des gencives.

C.Beewstbb, 
Ckirurgien-Dantirts.*»

Pour 
^ue :

il

des environs pour 
reucouragciiisntli- 
bériil qu'il en n re«. 
çu, annonce 
su Forge es .nubi­
le until bien monté 

faire tout espèce d’ouvrage eu fer tels

Tout en remerciant ses uraliques potu 
l’iîncouragrmenl qu'il n eu jii.sq'i’niijour- 
il'lini, pienil ia libel lé il’iufonnnr ses amis ei 
le public eu général quemalgîé e déplora­
ble incendie qu’il vient d’éprouver il conti­
nuer,! d’.» Voir ur.e i nnéi 6 de VG TL1! Titles
D’MIVËU et {VETft, COUVERTES, 
AVEC SOÜFFUCT, WAGONS, etc.,
etc., des mieux finies e! d'après les modu­
lo les plus élégants et les phis nouveaux.

[t n iéjà pris estait anaiigemeus pour sa- 
x\cf.i ^ tonies '•«*> piaiiques et espère que 

eueTurngemeni du puiiii»* el de *c*s amis de 
partout ne lai fut a pas défaut

Il fera aussi toutes espèces de voitures 
à oidie el suivant le goût des personnes qui 
les demanderont.

Le tout à «les prix modérés et connue 
ou remerciant le toujours aux conditions les plus libérales, 

à public de Sorsl H

j i

EI®ïrA!lt&®.
[Coin dos Linos Augusta et Elizabeth 

Sorel, 18 .1 envier, 18C5G.«

.Etablie ea 1832- 

LA

aise|>nreiI le
DE

il 1ST© S
En grande Bouteille cPunc quarte.

h

Ci*s pilules sont préparées cxpressém«n' 
pDur opéier de concert avec lo roi des pnrifi 
en te ù ru du Sang, la Salskraiikillr du Bris 
tol, dans toutes les nffecions provenant d’iin 
meurs viciées ou d’un sang impur. Les mala 
des le s plus abandonnés ne doivent pas dé* 
a spérer. Soai l'influence de ces deux Grand? 
Rsîmk Iks, des maladies considérées jusqu’ici 
comme incurables disparaissect promptement 
et d’une manière pirnmnante. Dans les mala­
dies surhumaines, ces Filâtes sont le reinede 1- 
plus sur le plus prompt et .e mvilie'ir qui uiuni 
jamais été préparé. Un doit y recouiir uaus re­
lu rd

epepoio ow Lirlirrpç;[lQ]-]
Maladie de Foie, Cons­

tipation, Hémorroi- 
des, Maux de 

têtes,
Hydropisie.

Dept io bien «les années, ces Pilules sont em­
ployées dans li pratique quotidienne, toujours 
avec les meilleurs rûsiilluis, et c’est avec la 
plus grandeyohiiauce qu’on les reco nniandc à 
ceux qui souffrent. Elles sont composées des 
Extraits de liaumeri Végétaux les plus coûteux, 
les plus purs elles plus excellents en rateon de 
leur prix élevé. La combinaison de leurs rares 
propriétés médicinales est idle que, môme dans 
«les maladies invétéré s et ginve.», où d’autres 
rt mù.l s avjiient complètement échoué, ces Pi­
lules extraordinaires out effectué des cures 
promptes et radicales.

DEVINS k BOLTON,
HENRY, SIMPTON k Go., Montréal. 

Agents pour le Uaimdu, et cil vento chez tous 
les Phariiuijiens uccrédilés,

Sorcl, II Mai 18G7.

g.#

A G N E S

Ge<*

de incillc'ire qualité, Ferrures pour lmteauxà 
vapeur, Moulins, etc. et tout cc qui est nc*e«s. 
saire aux bAliinent?, et er. général, tout espè­
ce d’ouvingc «le fer gara:’lis de meilleure 
qualité possible.

Il an flatte de pouvoir mériter tire large pa 
de patronage public.

AUGUSTIN PûRTELANOE 
Sorel, IG Octobre 18U2.—

SI VOUS VENEZ A SOREL POUR 
ACHETE II UNE VOITURE, N?olJ. 
B LIEZ PAS L'ANCIENNE BOUTT- 
qde

llulieil I).i;':.t
Snrol z Janvier Itôf'U.

r.

i

W. CMAPDE
liue King, on lace du Bureau de 

La Gazelle de Sorel.
Sorel, 22 Juin 1807.

Les précieuses médecines ci-dessus sont é vendra 
dans foutes les Pharmacies et Ica Magasina de la 
Province du Haut et du Bas-Canada, et ai aucuo 
marchand[désire renouvelé* son approvisionnement, 
il p’a qu’à s’adresser aux proprietaires 

BARNES, HENRY «5c 
5'3 et 515. Rua St. Paul, M

I IJ

Mode d’été
rom* ftso7.

Enseigna

DO

MOUTON 

Noirf f

Plâoc

i Marehe'

Sorel-

Mit 11 II.
»«:*! ISAM* 188J.

UOULiNGER
CONFISEUR ET EFÏCI1CR
EN GROS ET EN DETAIL

RUE U U IIOI, SOREL.
80UVENEZ-V0V9 DU

M A G A S I N A C II A L A N I) É
Sorel 22 janvier 18G2.—12 avril 6».

i. imm.
CONFECTIONER & f. ROC ER

WHOLE SALE & RETAIL.

KING S TREE T SOREL
Rtemeiiiber «lie Old Stand

IlIggliJijêll 

!%
CANADA STONE & MARBLE 

HYDRAULIC WORKS.

ROBERT FORSYTH,
Importer and Manufacturer of 

MA It II LE AM) fiRANITK

WQNUM^NT& & Hi A®
STQ-NjlSte

Flagging, Ohio Building Slones and 
Grindstones,

St. Gabriel Loch, No. 552 William Street 
MONTREAL.

Cabinet falters ami Plumbers* Marelb
made loanv Pattern.%*

All kinds of Ston^ and Marble Floor
Tiling.
EDW. O’IIEIB, 

Agent.—Sorol.lo
Sorel. 9 Février 1867.—ua

Lo G and Purificateur du Sang
L’usage en est surtout'recommande 

pendant le printemps et l’été.
Quand le sang est épais In circulation gôn*e, et 
les humeurs «lu e<>n* rendues mu Isa Lies par les 
lounli‘8 et grasses secrétions dés mois d’Iiivor. 
Ce dét. rsil, hmlfcusif quoique puissant nettoie 
toute.** les pjirt.es «lu sys'ctne, et doit être em­
ploye tous les jours coin** e

* Boissoif de Régime.
par tou.-* ceux qui sont malades, ou qui veulent 
prévenir lu maladie. G’est la seule prépara- 

| liu'i n»'iui«*ll«* el simule uour la guérison ilura- 
' b!e «les cas lea plfis (lung«-rt*ux et les plus enra­
cinés de Scrofules ou Mal du Foi, de plaies nn- 
etennes, de Boutons, de Tuiu>-:irsf d'Absès,
«l’Ulcères, et tie toutes sortes «PKruptions Sca- 
bieuses. C’est aussi lin remètle sûr et infuilli- 
ble pour la Catarrhe, l’Impétigo, les Dartres 
lu Teigne, le Scorbut, la “Sylphilis ou Mal 
Véuétien,” les Tumeurs et les Affections Né­
vralgiques, la Débilité Nerveuse ci Générale 
du Système, la perle de l’Appétit, la Langueur, , 
les Etonr«tigsements, et toutes les Affections du 
Foie, tes Fiévtes intermittentes, los Fièvres Hi- 
Imuses, les Frissons, la Fièvre lente, et la Jau­
nisse.

Garantie la plus puissante cl la plus pure 
Préparation de

Véritable Salsepareille de 
Honduras

qui soit mise en vente.
Ccst le meilleur, et,.en réalité, le seul remè« 

de sûr et int'uillib'o pour la guérinon de toutes 
les maladies résultuut d’un état vicié ou im­
pur du sang, on de l'itenge eccessif du Mercure.

Les malades peuvent demeurer assurés qu’il 
n'y n pas la moindre parcelle de aubHtauco MI- 
> ERALK MKROUIIIICLLE, ou nuiro. Bub.Htan- 
ce vénéneuse dans ce remède. Il est parfaite­
ment in offensif, et peut être administré aux 
personnes qui sont arrivées ou dernier degré 
d'affaiblir seme lit et de maladie, et aux etiiuuU 
les plus jennes, sans leur faire le moindre mal.

On trouve des indications détaillées pur la 
maiiiér** do prendre ce précieux remède au­
tour de chaquo bouteille.

DKVINS k IK LTON, IIKNRY, SIMPSON * 
Co., Montréal, agents pou lo Oknada et en 
vente chez tous les pharmaciehb ncrèditéa.

Sorel 1 Mai 1807.

H. ST. LO U r-%
a uvaasftf !g©m®.

A transporté sou bureau dans su 
nouvelle baisse, Rue George, se 
coude porte du coin des Rues Geor­
ge et Phipps.

Résidence privée première porte 
du coin.

Sorel, 13 Octobre, 18GG.

N. ÜASAUBON»
NOTAIRE.

• t

Résidence au Bureau de La Gazette 
dr. Sorel.

Sorcl, 13 Décembre 1865.

RUE^AUGUSTA.
Enlace du Bureau de Poste. An 
cienne résidence du Dr. Oadieux 
Sorel, 3 Novembre I860.— ua.

R
$ «SP

Huissier du Banc de la Reineet Huissier de 
Cour Supérieure, District de Richelieu. 
Sorel, II août 18G6.

Dé do t de Poêles••.j*
DK LA

R ü E CRAIG, Ro. 528
(Près de la Côts de la‘Place d’Armea.)

Poêles S Oluirbo*! Brillant four Patiagei 
do Albanian” do
do Northern Light
do Railroad ’

Poêle à talon four bois du charbon 
Poêles dë Cuisine à Charbon de ‘‘Polar.
Poêles de Cuisine à Bois, “Standard 
Poêles à Bois “Royal Cook M. ,

Avec Plaques «t Tuyaux à Kan; eto.,étc
'MEILLEUR 4 Cil.

4er octobre 1865

<19

Classical A Commercial Sihuoi 
ESTABLISHED IN 1863.

Edwd O. ALLEN
0 , _ Proprietor and MaxU
tsorel, Sept 15th 1866

A Vendre

A L \ LIBRAIRIE DE LA
Gasett© cfi© Sorti.**

DÉBATS Parlementaires (EditionfrançaUe) 
Sur 1a Question de la Confédération des Pro­
vinces de l'Amérique du Nord. 1 Yol. in quarto 
de 1027 pages. Prix S2.0)

FOR SALE AT THE LIBAUYOF THE SOREL 
“ GAZETTE. ’’

PAR L E M E NT A RY Debates on the Subject o 
Confederation of the British North Americau 
Provinces. (English Edition). 1 Vol.in quarto 
of 1027. pages. Price $2.

Sorel, Gtli July 1867—6m.

&

m

mBfàæsgwrÈ. n.^).f.

i
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Sont certainement lo Remède le pïui 
efTicace pour la

DESTRUCTION DES VERS QUI
SOIT ENCORE CONNU. 

ESsArEZ—LES ET SOYEZ CONVAIISCIJS

Demandez les u Pastilos à vers végé 
(aies de Devins,” et 11c vous en laisse; 
pas imposer à l'offre d'une autre pré 
para Lion.

Ces Pastilos sont purement végétal 
Elles sont agréable» au goût : 

Elles n’ont rien d'offensifàïa vu 
Et sont les seules Losanges A 

Ihelrnintiques admises et rccomnn 
déos par la faculté Médicale coin; 
Spécifique pour les cas de vers iules 
lia il x

Chaque Boite renferme 30 Pas! 
ainsi que les instructions requises 
voudra bien observer aussi que 
Pastilos sont chacune d’elles esta 
lees des lclLrcs “Devins ' comme <r 
tie contre la contrefaçon ; et qu 
ne sont jamais vèüdues à l’once 
la livre.

Préparées seulement et en venl 
gros et en délail3 cliez

Di vins ci iioitoi
CHIMISTES“

Près ie Palais do justice, Montré

N. B.—Oii fournit les acheteui 
gros, à raison d’un escompte libéi

24 Juin,

Sa ût StH'd
• ■ • v ,.*:,*
Journal Bi-Hebdomadaire, publié 

le Mercredi et Samedi de chaaue semaine. ^
TAUX DE L’ABONNEMENT.

Pour dotiae mois, si payé en
s’abonnant............ .............  $2.00

Four six mois, do do 1.00
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’AVANCE

/ I f < . 4

12 mois...............    $2.50
6 mois................................................1.25

Ceux qui voulent discontinuer sont ob/i- 
géa d’en donner avis en refusast la GiiiTfi: 
à loi»»* bureau du Poste à. IVypiriuioi ;d**ionr 
8omc8tro. II sera aussi nécessaire d’acquit ter 
les arrérages s’il y en n.

Toutes Correspondances, e!e\, doivent êtro 
adressées nu Rédacteur,,affranchies et,munie3 
d’une signature réapouiqblé.

Toutes correspondances d’une nature per­
sonnelle, seront coosidérées comme annonces 
et chargées à tant la ligne. A . ' J .

Tarif de» Annonces.
•*; . 4 . ^ . m * - » ■ a . *• . • V • . - .

Les annoncés sont toisées sor tjpc * BRE­
VIER.
La Ire insertion,.par ligne.................. .. $0 8
Los insertions subséquentes par lignes. • 0 2 
Une annouce d’une' colonne avec 
condition pour l’année. • •••• MI.I.I $50. 00
Uqc annonce d’une colonne .itco 
condition, pour 6 mois............ .. 30. 00
Une annonce d’une colonne avec 
condition, pour 3 mois.» .... *. 18. 00
Adresse d’affiire do 3 à 5 lignes

paran.,............... 4. 00
Toute annonce sans condition, sent * insérétt 

jusqu’à contre-ordre, — à 8 ois. et 2 CtSr-ia li­
gne. Et tout ordre pour discontinuer; une an­
nonce doit être fait psr écrit. u >

On accordera aux pratiques un» diminution 
libérais.. U :

O. I. BARTHE,
Proprietaire.

Sorel, 18 août 1867.
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